
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 




\ 



\ 



r 




QA 




, Google 



y Google 



L'ARITHMETIQUE 



A L USAGE DES 



ÉCOLES ÉLÉMENTAIRES; 

OtrrSAGB QUI A LA. RECOMMANDATION DB 

Ji7. Ir âttrfnttlt>ànt ire rSTrucatton. 



PAR M^'^^'eIBAUD. 



DEU^aiME ÉDITION BEVUE ET AUGMENTEE. 



\,^Q/^" 



MONTRÉAL: 

A VENDRE CHEZ J. B. ROLLAND, 
No« iUf Rue &U Vincent* 

1847. 

Digitized by VjOOQIC 



REGISTRE mnvnni l'Acte de la Législature Frorinciale, en 
Tannée 1847, par M. Bibaud, Ecayer, au bureau du Bég»- 
trateur de la Prorince de Canada. 



y Google 






DE L'ARITHMETIQUE. 



L'ARITHMETIQUE est la Science théorique et pra- 
' tique des Nombres. La théorie fait connaître les 
^ propriétés des nombres : la pratique enseigne à 

> opérer sur les nombres de la manièrer la plus sûre 
!:; et la plus prompte. On Fappelle aussi Part de 
^ compter. * 

> Pour compter, ou pour composer et décomposer 
^ les nombres, on employait autrefois certaines let- 
tres de l'alphabet; auxquelles on donnait des valeurs 
numériques, et que l'on combinait de la manière 
suivante : 



Carcuitères, Valeurs. 



I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 



un 

deux 

trois 

quatre 

cinq 

six 

sept 

huit 

neuf 

dix 

onze 

douSb 

treize 



Caractères, 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XÏX 

XX 

XXI 

XXII &c. 

XXX 

XL 

L 

LX 



Valeurs. 

quatorze 

quinze 

seize 

dix-sept 

dix-huit 

dix-neuf 

vingt 

vingt^un 

vingt-deux 

trente 

quarante 

cinquante 

soixante 
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4 NUMÉRATION. 

LXX soixante-et-dix DC six cent 

LXXX quatre- vingt DCC sept cent 

XC quatre-vingt-dix DCCC huit cent 

C cent DCCCC neuf cent 

ce deux cent M mille 

CGC trois cent MM deux mille 

CCCC quatre cent MCX mille cent dix 

D cinq cent MDCCCXVI milhuitcent 

[seize 

On se sert présentement de dix caractères ou 
chiffres, au moyen desquels on peut exprimer beau- 
coup plus facilement toutes sortes -de nombres, si 
grands ou si petits qu'ils soient. Ce sont :. 

0123 4 56789 

ZérOf Un, Deux, Trois, Quatre, Cinq, Six, Sept, Huit, Neuf, 

Les principales opérations de l'Arithmétique sont 
la Numération, PAddition, la Soustraction, la Mul- 
tiplication et la Division. 



DE LA NUMÉRATION. 

La Numération est Part de combiner les chiffres 
de manière à pouvoir exprimer toutes sortes de 
nombres. Les chiffres disposés en colonnes, c'est- 
à-dire placés les uns au-dessous des autres, conser- 
vent chacun leur valeur naturelle; mais lorsqu'ils 
sont rangés à la suite les uns de^ autres, leur valeur 
va en augmentant de droite à gauche, en proportion 
décuple ; c'est-à-dire que dans une rangée, Tunité du 
second chiffre, en comptant de la droite, vaut dix 
fois plus que l'unité du premier ; qu'une unité du 
troisième vaut dix fois plus qu'une unité du second ; 
ou en général, qu'une unité d'un chiffre quelconque 
vaut dix unités d'un chiffre placé immédiatement à 
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NtJMÉRATIOïr. a 

sa droite. -Ainsi, dans 11 (onze), le chiffre de la 
droite vaut un, et celui de la gauche vaut dix ; dans 
325 (trois cent vingt-cinq), le chiffre 5 vaut cinq 
unités ; le chiffre 2 vaut deux dixaînes ou vingt ; et 
le chiffre 3, troia centaines, ou trois cent. 

Le n'a de lui-même aucune valeur, c'est-à- 
dire qu'il ne représente aucun nombre quelconque : 
sa fonction est de remplir les places vacantes, .ou 
les espaces intermédiaires entre les autres chiffres, 
afin* de leur conserver le rang qu'ils doivent occu- 
per. Ainsi, pour exprimer dix, on écrira 10, parce 
que 1 se trouvant au second rang, vaudra dix fois 
plus que s'il était au premier : pour exprimer deux 
mille quarante, on écrira 2040, en mettant un au 
premier rang, pour que le chiffre 4 vaille dix fois 
quatre, ou quarante, et un autre au troisième 
rang, pour que le chiffre 2 taille deux mille, c'ést-à 
dire dix fois plus que s'il était au troisième rang ; 
cent fois plus que s'il était au second, et mille fois 
plus que s'il était au premier. Ainsi, dans une 
rangée de chiffres, le premier à droite exprime des 
unités simples ; le second, des dixaines ; le troisième, 
des centaines, &c., comme on le peut voir par la 
suivante : 

5^364078 9 120 

g. i^ r B. 5^ l S. p^ g- B. s; 

^ ^ ^ ^ ^ r^ OQ*" 

P-i o ^ Cu Pi* • 

p g- O ' gi o 

s s ?. s s tir 

p p o 
5? Ço p 



ê g o* â .® 



a2 
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Qaand un nombre est considérable^ on le partage 
ordinairement, par des virgules, entranches de trois 
chifires chacune, excepté &' dernière à gauche, qui 
peut n^en contenir que deux, ou même qu'un : 53,- 
640,789,120. La première tranche à droite est la 
tranche des unités ; la seconde, celle des mille ; la 
troisième celle des millions, &c. 

Pour énoncer dans le discours les nombres ex- 
primés en chiffres, il faut^ en commençant par la 
gauche, prononcer chaque chiffre en son rang, et 
n'énoncer le nam de chaque tranche qu'au dernier 
chiffre. Ainsi, on énoncera de la sorte le nombre 
précédent : Cinquante-trois milliards, six cent qua- 
rante millions, sept cent quatre-yingt-neuf mille, 
cent vingt. 

Pour exprimer en chiffres un nombre énoncé 
dans le discours, il faut écrire chaque chiffre dans 
Tordre qu'il est énoncé, en observant de mettre un 
à chaque place vacante ou espace intermédiaire, 
c'est-à-dire à chacun des rangs où aucun autre 
chiffre n'est exprimé dans l'énoncé. On pourra 
s'exercer sur les nombres qui suivent : 

Lisez,, ou écrivez en toutes lettres les nombres 
suivants: 76; 249; a,704; 57,028; 507,613; 
6,317,740 ; 39,700,521 ; 106,830,704. 

Ecrivez en chiffres les nombres suivants : quatre- 
vingt-treize ; cinq cent quarante-neuf; trois mille 
sept cent dix ; soixante-trois mille vingt-sept ; six 
ceùt quinze mille dix-huit ; deux millions treize mille 
cinquante-quatre; trente-deux millions deux cent 
cinq mille six ; cent trois millions onze mille auatre 
cent; sept milliards vingt-six millions neut cent 
douze mille quatorze. 
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DE L'ADDITION. 

L'Addition est une opération par laquelle on 
joint deux ou plusieurs nombres ensemble, pour voir 
combien ils font en tout; ou, ce qui revient au 
même, faire une addition, c'est ajouter plusieurs 
nombres ensemble, pour en connaître le total. Ce* 
total s'appelle Somme. Ainsi, 27 est la somme de 
12, de 9 et de 6, parce que 12, 9 et 6 joints ensem- 
ble font 27. 

Bbgle. — Ecrivez les nombres à ajouter les uns 
au-dessous des autres, les unités* sous les unités, les 
dixaines sous les di:!^aines, les centaines sous les cen- 
taines, et ainsi de suite : tirez un trait au-dessous : 
ajoutez d'abord les unités, ensuite les dixaines, puis 
les centaines, etc. Si la somme des unités est ex- 
primée par un seul chiffre, vous écrirez ce chiffre 
sous la colonne des unités ; mais si la somme des 
unités est un nombre composé de deux chiffres, 
vous écrirez celui de la droite sous la colonne des 
unités, et vous retiendrez celui de la gauche, pour 
l'ajouter à la somme des dixaines : de même, si la 
somme des dixaines était exprimée par deux chiffi^es, 
vous écririez celui de la droite, sous la colonne des 
dixsdnes, et vous retiendriez celui de la gauche, pour 
l'ajouter à la somme des centaines ; et ainsi de suite» 
jusqu'à la dernière colonne à gauche, au-dessous de 
laquelle vous écrirez le nombre entier sans rien re- 
tenir. 

Exemples. — ^Ajoutez ensemble 1^. les nombres 
354 ; 206 ; 142 ; 31 ; 3 ; et 2^. Tes nombres 15641 j 
3845; 1952; 760, 
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3 ADDITION, 

Ayant disposé ces nombres comme ils le sont ci- 
dessous : 

354 15641 

206 

142 3845 

31 1952 

3 -760 



736 22198 

6557 



22198 



Dites, dans l'exemple 1, 4 et 6 font 10 ; 10 et 2 
font 12 ; 12 et 1 font 13 ; 13 et 3 font 16 ; je pose 
6 (sous les unités), et retiens 1:1 de retenu et 5 
font 6, et 4 font 10, et 3 font 13 ; je pose 3 (sous 
les dixaines), et retiens 1 ; 1 et 3 font 4, et 2 font 
6, et 1 font 7, que je pose au rang des centaines. 
De sorte que la somme est 736. 

Et dans l'exemple 2, 1 .et 5 font- 6, et 2 font 8, 
que je pose sous les unités : puis, passant aux dix- 
aines, 4 et 4 font 8, et 5 font 13, et 6 font 19 ; je 
pose 9, et retiens 1 : 1 de retenu et 6 font 7, et 8 
font 15, et 9 font 24, et 7 font 31 ; je pose 1, et re- 
tiens 3 : 3 et 5 font 8, et 3 font 11, et I font 12 ; je 
pose 2, et retiens 1 : 1 et 1 font 2. De sorte que 
la somme est 22198. 

Quand on n'a ajouté que deux nombres, on 
prouve l'opération en soustrayant de la somme l'un 
de ces deux nombres ; car alors le reste doit être 
égal à l'autre nombre : mais quand on a additionné 
plus de deux nombres, on fait la preuve de la ma- 
nière suivante : 
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ADDITION. & 

Séparez le nombre supérieur des autres par un 
trait ; tirez un autre trait au-dessous de la somme : 
ajoutez ensemble les nombres qui sont entre le 
nombre supérieur et la somme : posez la somme de 
ces nombres au-dessous de la somme totale : ajoutez 
la somme partielle ^ avec le nombre supérieur; et 
vous retrouverez la somme totale, si l'opération est 
exacte ; comme vous pouvez voir par l'exemple 2. 

Les commençans qui n'auraient pas la mémoire 
assez prompte, pourraient s'aider de la Table sui- 
vante : 

TABLE D'ADDITION. 

12 3*456789 

2 
3 
4 

5. 

6 

7 

8 

9 

Voulez-vous savQÎr, par exemple, combien font 8 
et 6 ? regardez vis-à-vis du 8, dans la colonne à la 
gauche du quarré, et du 6, dans la rangée au-dessus 
du même quarré, et vous verrez 14 : si vous voulez 
avoir la somme de 9 et de 7, vous la trouverez de 
même vis-à-vis de ces deux chiffres. 

3. Une personne me doit 1048 louis ; une autre, 
663 ; une troisième, 360 ; et une quatrième, 75 : 
combien ces quatre personnes me doivent-elles en- 
semble ? Réponse, 2,046 louis. 
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4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


11 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


11 


12 


6 


7 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


7 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


14 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


9 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


10 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


11 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 



10 SOUSTRi^CTION. 

4. Combien font 9747, 2263, 3464, 401, et 43 ? 

Rép. 16,918. 
6, Quelle est la somme de 15624, 31735, 2708, 
et 685? Rép. 50,752. 

6. Un homme est né en 1782 : en quelle année 
a-t-a eu 45 ans? Rép. En 1827. 

7. En supposant qu'il soit arrivé à Québec 12000 
émîgrans (de la Grande-Bretagne et d'Irlande) en 
1828 ; 15925, en 1829 ; 28075, en 1830 ; et 44000 
en 1831 ; combien est-il arrivé d'émigrans à Qué- 
bec dans ces quatre années ? Rép. 100,000. 



DE LA SOUSTRACTION. 

La Soustraction est une opération par laqueUe 
on retranche un nombre d'un autre nombre, pour 
savoir de combien l'un est plus grand que l'autre ; 
ou bien, faire une soustraction, c'est ôter d'un nom- 
bre un autre nombre plus petit, pour connaître Vex- 
ées du premier sur le second. Cet excès se nomme 
Différence. Ainsi, 5 est la différence entre 12 et 
7 ; parce quq si de 12 on ôte 7, il reste 5. 

Règle. Posez le plus petit nombre sous le plus 
grand, unités sous unités, dixaines sous dixaines, etc. 
et tirez une barre au-dessous : retranchez, en al- 
lant de droite à gauche, chaque chiffre du nombre 
inférieur du chiffre correspondant du nombre supé- 
rieur, et posez la différence sous chaque colonne, 
c'est-à-dire, la différence des unités, sous la colonne 
des unités, la différence des dixaines, sous la co- 
lonne des dixaines, etc. Si le chiffre inférieur est 
plus grand que le chiffre supérieur correspondant, 
ajoutez 10 à ce dernier, mais souvenez-vous ensuite 
que le chiffre supérieur immédiatement à gauche, 
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SOtTSTRACTION. 11 

«st diminué d'une unité ; et si le chiffre immédiate- 
,inent à gauche était un 0, ce serait changé en uû 
9, et ce serait le chiffre immédiatement à la gaucho 
du 0, qui serait moins grand d'une unité. 

Exemples.— Soustrayez T. 843215Me 1374058, 
et T. 6813860 de 7520052. 

Ayant disposé ces nombres comme ci-dessous, 
1374058 7520052 
843215 



530843 



6813860 
706192 



7520052 
^ Dites, dans l'exemple 1, 6 de 8, reste 3; 1 de 5, 
reste 4 ; 2 de 0, cela no se peut, mais 2 de 10, reste 
8 : 3 de 3, reste ; 4 de 7, reste 3 ; 8 de 13, reste 
5. De sorte que la différence est 530,843. 

Et dans l'exemple 2, de 2, reste 2 ; 6 de 15, 
teste 9 ; 8 de 9, reste 1 : 3 de 9, reste 6 ; 1 de 1, 
reste ; 8 de 16, reste 7 ; 6 de 6, reste rien. De 
«orte que la différence est 706,192. 

Pour faire la preuve de la Soustraction, séparei 
le plus grand nombre du plus petit par un trait : ti- 
rez un autre trait sous la différence : ajoutez ensem- 
ble la différence et le petit nombre ; si la somme 
est égale au grand nombre, comme dans l'exemple 2, 
l'opération est bien faite. 

La table d'Addition peut encore servir ici : par 
exemple, si l'on veut savoir ce qu'il restera de 17, 
li l'on en ôte 8, on regardera quel nombre se trouve 
vis-à-vis de 17, dans la colonne à la gauche du 
quarré, si l'on prend 8 dans la rangée au-dessus ; on 
4uel nombre so trouve vis-à-vis de 17, dans cette 
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12 HULTiPLICAÎlON. 

rangée, s? l'on prend 8 dans la colonne : le nombre 
9 qu'on y verra, est la différence cherchée. 

3. Si 'de 2,584,002 on soustrait 609,436, que res- 
iera-t-il? Rép. 2,074,666. 

4. Il m'est dû £5704, et je dois £3967— quelle 
est la différence entre ce qui m'est dû et ce que je 
dois? Eép. £1737. 

5. La bataille d'AÂncourt s^est donnée en 1415, 
et celle de Waterloo en 1816 — combien s'est-il 
écoulé d'années entre ces deux batailles? 

Rép. 400. 

6. En quelle année était né un homme décédé 
en 1817, à 97 ans ? Rép. En 1720. 

7. Combien d'années se sont écoulées depuis 
1608, époque de la fondation de Québec? 

Rép. . 



DE LA MULTIPLICATION. 

ta Multiplication est une opération par laquelle 
on prend un nombre, qu'on appelle Multiplicande, 
autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nom- 
bre, qu'on appelle Multiplicateur. Multiplier 5 
par 4, par exemple, c'est prendre ou répéter 6 quatre 
fois, eu disant, 4 fois 5 font 20 ; ce qui est la même 
chose que de dire, 6 et 5 et 5 et 5 font 20 : d'où 
l'on voit que la Multiplication n'est autre chose que 
l'addition ou la répétition dû même nombre un cer- 
tain nombre de fois. Le résultat de la Multiplication 
66 nonmie Produit. Ainsi, 20 est le produit de 5 
par 4, ou de 4 par 5. 

Eegle. —Placez le multiplicateur au-dessous du 
multiplicande, unités sous unités, etc., et tirez une 
barre au-dessous : multipliez tout le multiplicande 
^en commençant par la droite, par les unités du 
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MULTÎPLICÀTlOir. 13 

tnultiplicateur, ensuite pat* les dixaines, puis par les 
centaines, etc., si le multiplicateur est un nombre 
composé; observant de mettre le premier chiffre 
de chaque produit sous le chiffre par lequel vous 
multipliez actuellement; c'est-à-dire que, quand 
vous multipliez par les unités du multiplicateur, 
vous devez mettre le premier chiffre du produit 
sous les unités ; que, quand vous multipliez par les 
dixaines, vous devez mettre le premier chiffre sous 
les dixaineS) etc. Lorsqu'un produit contient deux 
chiffras, vous n'écrirez que celui de la droite, réser- 
vant celui de la gauche pour l'ajouter au produit 
suivant, dont les unités seront des dixaines du pro- 
duit précédent. Quand vous aurez multiplié par 
tous les chiffres du- multiplicateur successivement, 
TOUS additionnerez tou^ les produits particuliers pour 
avoir le produit total. 

Exemples.— Multipliez 1\ 6362 par 32, et T. 
7063 par 504. 

Ayant écrit le Multiplicateur sous le Multiplicande, 
comme on voit ici : ^ 

6352 7065 ' . 

32 604 



12704 28252 

19056; 353160 



^ 203264 3659762 

Dites, dçiûs l'exemple t.. 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 5 
font 10 ; je pose et retiens 1 : 2 fois 3 font 6, et 
1 de retenu font 7 : 2 fois 6 font 12 : puis passant 
au second chiffre du multiplicateur, 3 fois 2 font 6 ; 
3 fois 6 font 15 ; je pose 6 et retiens 1 r 3 foia 3 
font 9, et 1 de retenu font 16 ; je pose et retiens 
1 : 3 fois 6 font 18, et un de retenu font 19.- Ad- 
B . 
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14 MULTXFUOiLTIOir. 

ditioimant les deux produits, tous ayei pour produit 
total, , 203,264. 

Dans Pexemplo 2. dites : 4 fois 3 font 12 ; je pos» 
2, et retiens 1 : 4 fois 6 font 24, et 1 font 25 ; 4 
fois est 0, et 2 font 2 ; 4 fois 7 font 28. Puia^ 
mettant sous le rang des dizaines, 5 fois 3 font 15.; 
je pose 5 (sous le rang des centaines) et retiens 1 : 
6 fois 6 font 30, et 1 font 31 ; 5 fois est 0, mais 
3 font 3 ; 5 fois 7 font 35. Additionnant, tous aTex 
pour produit, 3,559,752. 

Pour exécuter la Multiplication ayec plus de fa- 
cilité et de promptitude, il est bon d'apprendre par 
cœur la Table smvimta 





TABLE DE MULTIPLICATION. 




1 


2' 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


2 


4 


6 


8 


10 


12 


14 


16 


18 


3 


6 


g 


12 


15 


18 


21 


24 


27 


4 


8 


12 


16 


20 


24 


28 


32 


36 


5 


10 


15 


20 


25 


30 


35 


40 


-45 


6 


,12 


18 


24 


30 


36 


42 


48 


54 


7 


14 


21 


28 


35^ 


42 


49 


66 


63 


8 


16 


24 


32 


40 


48 


56 


64 


72 


9 


18 


27 


36 


45 


54 


63 


72 


81 



Si TOUS T^ulez saToîr^ combien font, par exemple, 
7 fois 8,/ cherchez la case qui répond à 7 et à 8 : le 
x&oinbre 56 qui se trouTe dans cette case, est le pro- 
duit de 8 par 7, ou de 7 par 8. 
0^ peut en certains cas abréger la Multiplication., 
Quand on a à multiplier par 1 suÎTi d'un ou pin- 
ceurs 0, il suffit d'écrire à la droite du multiplicande 
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ICUIrTZFLICATIOTf. , 15 

autant de qu'il j en a au roultiplicatenr après l'u- 
nité : par exemple, pour multiplier 2^ par 10, oq 
écrira 250; pour multiplier 25 par cent, on écrira 
2600, etc.; car en mettant un à la droite d'un 
nombre, tous le rendez dix fois plus grand ; en ^i 
mettant deux, Yous le rendez cent fois plus grand ' 
. qu'il n'était auparavant 

S'il y avait des tant a la fin du multiplicande 
qu'à la fin du multiplicateur ; s'il s'agissait, par ex- 
emple, de multiplier 560 par 40, on multiplierait 
seulement 56 par 4, ce qui donnerait 224, et Ton 
ajouterait ensuite deux 0, pour avoir le produit 
22400. ^ 

Quand le multiplicateur est un nombre au-dessus 
de 10 et au-dessous de 20, on peut ne multiplier que 
par les unités du multiplicateur, en observant d'a- 
vancer le produit d'un rang vers la droite ; et cela 
sans qu'il soit besoin d'écrire le multiplicateur sous 
le multiplicande. Si, par exemple, on 3564 ., 
avait à multiplier 3564 par 15, on pour- 17820 
rait se contenter de multiplier par 5, et — , — 
faire ensuite l'addition, comme on voit 53460 
qu'il a été fait ici. 

Si le multiplicateur est le produit de deux chiffres 
auelconques, on peut multiplier d'abord par Tun 
aes deux chiffres : ,1e produit multiplié par l'autre 
dûffre donnera le produit total : par exemple, si 
Pon avait à multiplier 463 par 56, comme 463 
56 eut le produit de 8 par 7, ou de >7 par 8 

8, OB pourra multiplier d'abord par 8, et 

ensuite par 7, ou vice versa; et Ton s'é- 3704 
pargnera la peine de £Eiire une addition. 7. 

25928 ^ 
Pour prouver la Multiplication, on peut ehiMi£«r 
Pordro des facteurs, c'est-à-dire^ |)rendre le mmtî- 
b2' > 
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16 DIVISION. 

plicande pour multiplicateur, et réciproquement; 
mais la véritable preuve de la Multiplication se fait 
par la Division, en divisant le produit par le multi- 

1)licande, pour retrouver le multiplicateur ; ou par 
e multiplicateur, pour retrouver le multiplicande. 

3. Quel est le produit de 47056 par 316 ? 

Eép. 14,869,696. 

4. Combien un vaisseau parcourera-t-il de lieues 
«n 365 jours ; en supposant qu'il, fasse 24 lieues par 
jour, Pun portant l'autre ? Rép. 8,760. 

6. Combien de jours aura vécu un homme mort 
à 100 ans ; l'année étant de 365 jours? 

Rép. 36,500. 

6. Un père avait 9 enfans, à chacun desquels il a 
laissé, en mourant, 57096 livres. Combien leur 
a-t-il laissé en tout? Rép. 5 13,864 livres. 

7. Quel est le produit de 12345679 par 36 ? 

Rép. 444,444,444. 



DE LÀ DIVISION. 

La Division est une opération par laquelle on 
cherche combien de fois un nombre, qu'on appelle 
IHvidende, contient un autre nombre, qu'on appelle 
Diviseur. Diviser 15 par 5, par exemple, c'est 
chercher combien de fois 15 contient 5; ou, ce qui 
revient au même, combien de fois 5 est contenu 
dans 15, en disant, en 15 combien de fois 5 ? 3 fois. 
C'est-à-dire qu'on peut ôter 5 de 15 trois fois. — 
D'où l'on voit que la Division n'est autre chose que 
la soustraction ou le retranchement du même nom- 
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bre un certain nombre de fo^s. Le nombre qui ex- 

1)rime combien de fois le Siviseur eàt contenu dans 
e Diyidende s'appelle Quotient. Ainsi, 3 est le 
quotient de 15 divisé par 5. 

Règle. — ^Ecrivez le diviseur à la droite du divi- 
dende, et séparez-les l'un de l'autre par une ligne : 
tirez une autre ligne sous le diyiseur : prenez pour 
premier membre de division dans le dividende^ un 
nombre de chiffres capable de contenir le divisem* 
une ou plusieurs fois : voyez combien de fois le 
diviseur est» contenu dans ce membre de division, 
ou dividende partiel, et écrivez ce nombre de fois, 
ou quotient partiel, sous le diviseur ; multipliez le 
diviseur par ce quotient, et écrivez le produit sous 
le dividende partiel, pour l'en soustraire : à côté du 
reste, s'il y^ en a un, abaissez le chiffre suivant du 
dividende : cherchez encore combien de fois le 
reste avec le chiffre abaissé, ou le chiffre abaissé 
seul, s'il n'y a /pas de reste, contient le diviseur : 
écrivez le nouveau quotient partiel à la droite du 
premier : multipliez le diviseur par ce second quo- 
tient, et mettez le produit sous votre second mem- 
bre de division ; soustrayez l'en, et descendez en- 
core le chiffre suivant, etc., de même jusqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de chiffre à' descendre. Quand un 
membre de division ne contient pas le diviseur une 
fois, il faut mettre au quotient, et abaisser tout 
de suite le chiffre suivant. 

Exemples.— Divisez, i^ 144 par 12 ; 2^ 537184 
par 523. 

Ayant disposé le Dividende et le Diviseur comme 
on voit ici : 
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144 
12 


la 


«37184 
523 


£23 


1027 AV 


24 
24 


1418 
1046 




3724 
S661 





63 ' 

Dites, dans l'exemple 1. en 14 combien de foii 
12 ? 1 fois : écrivez le quotient 1 sous le diviseur ; 
1 fois 12 est 12 ; 12 de 14, reste 2 : ayant abaissé 
le 4 à côté de ce reste, en 24 combien de fois 12 ? 2 
fois : écrivez ce nouveau quotient à la suite du pre- 
mier, sous le diviseur ; multipliez comme ci-devant, 
en disant, 2 fois 2 font 4 ; 2 fois 1 font 2 ; ou 2 fois 
12 font 24. Soustrayant 24 de ,24, il ne reste rien, 
(a)' et le quotient est 12. 

Dans l'exemple 2. dites : en 537 il y a une fois 
523 ; ayant soustrait 523 de 537, descendez 1 à côté 
du reste 14. 523 n'étant pas-contenu dans 141, met- 
tez au quotient, et descendez 8, pour dire, en 14 
combien de fois 5 ? 2 fois : (6) ayant soustrait le pro* 
duit 1046 de 1418, à coté du reste 372, abaissez 4; 
vous trouverez 7 au quotient, et un reste 63, que 

(a) Quand on s'aperçoît qu'il n'y aura que des 0, aprèt la 
•oustraction faîte, il est inutile de les écrire. 

(b) On ne se sert ordinairement que du premier ou des deux 
premiers chiffres du dividende et du premier du diviseur, pour 
trourer le <|uojtient; mais U n'en faut pas moins multiplier la 
diviseur eùtier par le quotient trouyé, et mettre les unités du 
produit Bous'les unités, c est-àdire sous le dernier chiffre à droiW 
da dividende partieL 
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Toua mettrez fiu-tlessus du diriseur, à la droit» du 
qaotient. 

Si après avoir multiplié le diviseur par le quotient, 
le produit ne pouvait se soustraire du dividendo 

Sartiel, parce q[a'il serait plus grand que ce divi- 
ende, ce serait Une marque qu'on aurait pris peur 
quotient un chiffre trop grand, et il faudrait Feffacer 
pour lui en substituer un plus petit. Si au contraire» 
après avoir fait la ëoustraotion, le reste se trouvait 
plus grand, ou aussi grand que le diviseur, ce se- 
rait une marque qu'on aurait mis au quotient un 
chiffre trop petit, et il faudrait Peffacer, pour en 
mettre un plus grand. ^ 

On ne peut mettre qu'un seul chiffre à la fois an 
quotient, c'est-à-dire qu'on ne peut Jamais mettre 
plus de 9 ; et il doit y avoir au quotient autant do 
chiffres qu'il y a de membres de division dans le 
dividende. S'il y a un reste, il faut le mettre à la 
droite du quotient avec le diviseur dessous séparé 
par un trait. 

On peut abréger la Division dans certains cas. 

S'il y a des à la droite du dividende et du divi- 
seur, on peut en effacer un égal nombre de part et 
d'i3,utre, avant de diviser. Par exemple, si l'on 
avait à diviser 35000 par 700, on pourrait effacer 
00 de part et d'autre, pour diviser 350 par 7 ; et 
« l'on aurait 50 pour quotient, de *même que si l'on 
n'eût rien effacé. 

Qu«and il y a des à la fin du diviseur seulement 
on peut séparer par un trait dans le dividende, au- 
tant de chiffres qu'il y a de au diviseur : les chif- 
fres ainsi séparés descendus à la droite dii restant, 
s'il y en a un, seront avec ce restant, le reste de la 
diiyision, et se placeront comme dans le second «x- 
emple. Ainsi, pour diviser 8672 par 420 : 
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On pourra faire comme ou yoit qu'il a été fait ici. 



867—2 

84 



42 I 

2Ôi5 
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Pour diviser par Tunité suivie d'un ou plusieurs ^ 
0, il suffit de séparer dans le dividende, autant de 
chiffres qu'il y a de au diviseur. Pour diviser, 
par exemple, 6843 par 100, on séparera deux chif- 
fres ; et le quotient sera 58^^. 

Quand le diviseur est un nombre simple, c'est-à- 
dire exprimé par un seul chiffre, il est beaucoup 
I)lus court de prendre la moitié, le tiers, le quart, 
e cinquième, etc. selon que le diviseur est 1, ^, 3, 
4, 5/ etc. Paf exemple, si l'on avait à diviser 1373614 
par 3, on écrirait le diviseur à la droite ou à la 
gauche du dividende, en les séparant par un trait, et 
ayant tiré un autre trait sous le dividende, on en 
prendrait le tiers (que l'on mettrait au-dessous), en 
disant, le tiers de 3 est 1 ; le tiers de 7 est 2 ; et il 
reste 1, qui ajouté au 3 qui suit, fait 13 ; le tiers de 
13 est 4 ; le tiers de 16 est 5 ; le tiers de 11 est 3 ; 
le tiers de 24 estS ; ainsi : 

' 373614 13 



124538 



Si l'on avait à diviser le même nombre par 5, on 
dirait, le cinquième de 37 est 7 ; le cinquième de 23 
est 4 ; le cinquième de 36 est 7, etc. et Ton aurait 
pour quotient 75722f . 

On peut, dans les commencemens, s'aider de la 
Table de Multiplication pour trouver plus aisément 
le quotient. Si, par exemple, on divisait 8064 par 
96, on verrait par la Table, qu'on peut mettre 8 au 
quotient, mais qu'on ne peut pafi mettre 9, parce que 
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9 lois 9 font 81, Si le^BOCond chiffre du diviseur 
était beaucoup ' plus grand que le premier» il fau- - 
drait mettre moins que ne porte la Table, parce que 
ce qu'il faudrait retenir augmenterait le dernier 
chiffre du produit. 

Pour faire la preuve^ de la Division, on multiplie 
le diviseur et le quotient l'un par l'autre. Quand le 
produit joint au reste, s'il y en a un, est égal au di- 
. vidende, l'opération est ezacte. 

3. Quel est le quotient de 50784 par 48 ? 

^ Rép. 1,058. 

4. Un père, en mourant, laisse 51048 louis à 
partager également entre 9 enfans : — quelle est la 
part de chacun? Rép. 5,672 louis. 

5. Un homme a fait 1620 nulles en 45 jours : — 
combien a-t-il fait de milles par jour ? Rép. 36. 

6. Si l'on répartit également 356250 arpens de 
terres incultes entre 2850 miliciens ou soldats li- 
cenciés, combien chacun en aura-t-il? 

Rép. 125 arpens. 
T. En 1000 mois combien y a-t-il d'années ? 

Rép. 83x*g, 



DES OPÉRATIONS COMPLEXES. 

Quand il s'agit d'ajouter, de soustraire, de mul-^ 
tiplier, ou dé diviser des nombres ou quantités de 
d^érentes espèces, comme par exemple, des Uvres, 
des sous et des deniers, des toises, des pieds et des 
pouces, des années, des jours et des heures, etc., 
les opérations sont dites composées ou complexes, et 
se font jpar des règles particuUères. Avant de faire 
connaître ces règles, il est à propos dQ donner les 
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TABLES 
I>1S MONNAIES, POIDS, MESURES, ETC. 

TABLl^ DES MONNAIES. 

Ancien Cours du Canada. 

12 deniers (c?.) font 1 sol, {$.) 

20 sols - - 1 livre, (/r. ou Kv.) 

Ce cours est le même que celui qui avait lieu en 
France, sous le nom de livres, sols et deniers tour- 
nois; mais le cours tournois vaut un dixième de 
plus que l'ancien cours du Canada. 

Cours Actuel du Canada. 

4 farthings ou lîards font 1 penny ou denier {d,) 
12 pence ou deniers 1 schelin, (s.) 

20 schelins 1 livre ou iouis, (£ou L) 

Ce cours est le même que celui qui a lieu en An- 
gleterre, sous le nom de livres, schelins et deniers 
sterlings ; mais ce dernier vaut un neuvième de 
plus que le coi^rs actuel du Canada. Pour chan- 
ger le cours actuel en cours sterling, il faut retran* 
cher j\j : pour changer le cours sterling en cours ac- 
tuel, il faut ajouter ^. Pour changer l'ancien cours 
en cours tournois, vous retrancherez xr • P<^^ chan- 
ger le cours tournois en ancien coiurs, vous ajoute- 
rez xV' 

Cours Actuel de France. 

10 centimes font 1 décime ; 
10 décimes - 1 franc ou une livre do PanMea 
cours tournoia 

, Digitizedby VjOOQIC 



TABLtS^ 



23 



Monnaia des Etats-Unis. 



10 mills 
10 cents 
10 dimes 
10 pastres - 



font 1 cent ; 
1 dime ; 

1 dollar où piask*e ; 
1 aigle. 



TABLE DKS POIDS. 

, poids de Troie. 

24 grains font 1 gros ; 
20 gros - - 1 once ; 
j 12 onces - • 1 livre. 
On se sert principalement de ce poids pour, peser 
l'or et l'argent. 

Monnaie d'or qui a cours en Canada. 



FISCES. 

La Guinée,... 

I/a Demi-Guinée, 

lie Tiers de Guinée, 

Lia Portugaise, 

lia Demi-Portugaise, ... 

I^e Quadruple, 

Jje Detni-Quadruple, 

Le Quart de Quadruple, 

Le Moidore, 

Le Louis d'Or. .....\ 

La Pistole, 

L'Aigle 

'Le Demi-Aigle 



POIDS. 


ViXi 


gr. flr\ï. 


£ ». d. 


6 6 


13 4 


2 15 


11-8 


1 18 


7 9J 


18 


4 


9 


2 


17 


3 14 6 


8 12 


1 17 3 


4 6 


'0 18 7i 


6 1,8 


1 10 


5 4 


1 2 8 


4 4 


18 3 


11 6 


2 10 


5 1^ 


1 -6 p 



28 
14 
9 
96 
48 
89 



l d'Anglt. 
f terre. 

\ de Porta- ' 
i gai. 

> <f Espagn*. 

t\~ 

Pour chaque grain au-dessus ou au dessous du 

Soids, il est alloué 2id pour les pièces d'Angleterre, 
e Portugal et d'Amérique ; et 2}d pour les pièces 
de France et ^'Espagne ; pesées seules. 

L'or d'Angleterre, de Portugal et d'Amérique se 

Ç3se en gros à raison de 89à. l'once ; et l'or de 
rance et d'Espagne, à raison de 87s. S^d. ; mais 
alors il &at déduire un demi-grain sur chaque pièce. 



44 14 

22 7 

36 

27 

21 

60 

30 



Franeo. 

d'Améri- 
que. 
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Avoir-du^Poids. 


16 dragmés font 


1 once; 


16 onces 


1 livre; 


28 livres - - 


1 quart ; 


4 quarts 


1 quintal; 


20 quintaux 


1 tonneau. 



On se sert de ce poids pour peser certaines mar- 
chandises, et provisions de bouche, etc. cpmme !• 
fer, le cmvre, la' farine, la viande, le foin, etc. 

Une livre avoir-du-poids vaut 14 oz. 11 gros, 15^ 
grains, troie. 

Poids d'Apothicaires, 

20 grains font 1 scrupule ; 
3 scrupules - - 1 dragme ; . 
8 dragmes - - 1 once ; 
12 onces - - - 1 Uvre. 
Les apothicaires se servent de ce poids dans la 
vente et Tachât de leurs drogues, et la composition 
de leurs médecines. 



TABLE DES MESTJBES. 


Mesures de Longueur. 


12 points 


font 1 ligne ; 


12 lignes 


1 pouce ; 


12 pouces 


1 pied ; 


6 pieds 


- 1 toise ; 


3 toises 


1 perche ; 


10 perches 


1 arpent ; 


84 arpens 


1 lieue. 



Mesures Anglaises, 

3 grains d'orge font 1 pouoe ; 
12 pouces - - 1 pied ; 

3 pieds - - 1 verge ; 
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5^ yergcà 
40 perches . 

8 fourlongs 

3 milles 



font 



1 perche ; 
1 fourlong ; 
1 mille; 
1 lieue. 



Mesures de Marchandises Sèches. 

2| pouces anglais font 1 nail; - 
4 nails ... 1 quart ; 



4 quarts . 


1 verge; 


5 quarts 4 


1 aune anglaise ; 


6 quarts . 


1 aune française. 


Mesures de Superficie. 


1 lieue quarrée 


vaut 7056 arpens quarrées; 


1 arpent . 


100 perches; 


1 perche . 


9 toises ; 


1 toise 


36 pieds; 


1 pied 
1 pouce • 
1 ligne . 


144 pouces ; 

144 lignes ; , ' 

144 points. 


Mém 


res Anglaises. 


1 lieue quarrée ^ 


raut 9 milles quarrés ; 


I mille . 


640 acres ; 


1 acre 


4 rods ; 


1 rod 


40 perches ; 


1 perche . 
1 verçe * . 
1 pied 


. s 30^^ verges ; 
9 pieds ; 
144 pouces ; 


1 pouce 


144 parties. 


Metwi 


res de Solidité. 


1 toise cube rai 


it 216 pieds cubes ; 


1 Tcrge cube . 
1 ^ied • 


27 pieds cubes. 


1728 pouces; 


1 pouce . 


1728 lignes ou parties. 
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Mesures des Liquides. 



2 roquilles font 1 septier ou demîar J ; 


2 demiards 


1 chopine ; 


2 chopines 


1, pinte; 


2 pintes 


Ipot; 


2 pots 


1 gallon ; ^. 


42 gallons ' 


1 tierçon ; 


84 gallons 


1 poinçon ; 
1 banque ; 


63 gallons 


2 banques 


1 pipe f 


2 pipes 


1 tonne. 



Mesure de Capacité. 

96 pouces cubes français font 1 pot de Paris ; 
20 pois de Paris . . 1 minot du Caûada ; 
8 gallons . . • 1 minot de Winch'r ; 
100 minots du Canada valent 108| minots de 
Winchester. 

Mesures dû Tems. 

1 siècle est composé de 100 ans ; 
1 an . . de 12 mois ; 
1 mois . . de 30 jours ; (c) 
1 jour • . de -24 heures ; 
1 heure • . de 60 minutes; 
1 minute • . de 60 seconde, etc. 

n y a des articles qui ne se pèsent ni ne se metu-* 
rent, mais se comptent; ainsi, 

12 font 1 douzaine; 

12 douzaines font 1 



(é) Cela n*e8t Trai que par approximation ; car entre les àcvom 
mois de Tanliée, U y en a sept qui ont 31 jonra, et an qui n*en a 
que 28, et 29^ tôt» les qnatre ans ; de sorte que le nombre des 
Jours de Tannée est de 365^; or en dirisant 365^ par 12, on 1401 
par 48, on trouvera que chaque mois a, l'un poitant l'antre, 80U 
Jours I e*ei(»à-dîre, près de 30^ joun. 
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12 grosses font 1, grande grosse ; 

100 . . • I cent ordinaire ; 

120 • . . ri grand cent ; 

1000 , . . . 1 millier ; 
'24 feuilles de papier font 1 main ; 

20 mains ,. . 1 rame; 

2 rames . . 1 botte. 

' Pour s^'exprimer plus brièvement, on emploie 
quelquefois certains signes qu'il est à propos de faire 
connaître ; par'^exemple : + est le signe de l'Addition, 
et se prononce plies ; — est le signe de la Soustrac- 
tion, et se prononce moins ; «« est le signe de 
l'égalité. 



DE LA RÉDUCTION. 

Réduire un jiombre c'est l'amener d'une dénomi- 
nation plus basse à une dénomination plus haute ; 
ou d'une dénomination plus haute à une plus basse, 
de la même valeur. La première opération se 
nommo Eéduction ascendante^ et la seconde. Réduc- 
tion descendante. 

RÈGLE. 

1?. Pour réduire une espèce plus grande en une 
phis petite, multipliez la grande espèce par le nom- 
bre qui exprime combien il faut d'unités de la pe- 
tite espèce pour en faire une de la grande ; et ajou- 
tez au produit les unités de la petite espèce» s'il j 
en a. 

EXOCPLXS. 

1. En 261 lis. IdL combien y trt-il de sehelins 
et detd^nierB ? 
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Vous multipliez 253. par 20, parce 25LHs.l(i. 
qu'il faut 20*. pour faire IL, mettant 20 
tout de suite les unités 4 des 14^. et 
disant 2 fois 5 font 10 et 1 font 11, 
etc. Ensuite, vous multipliez 514^. 
par 12, parce qu'il faut I2d. pour 
faire 1^., disant, 2 fois 4 font 8 et 1 6169(2. 
font 9 ; ou, 12 fois 4 font 48 et 1 font 49, etc. 

2. En 57 toises, 3 pieds et 4 pouces, combien de 
pouces ? Eép. 4144. 

3. En 3 Ibs. 10 onces, 17 gros et 21 grains, troie, 
combien d'onces, dé gros et de grains ? 

Hép. 46 oz. 937 gr. 22509 gr. 

4. En 15 tonneaux, 17 quintaux, 3 quarts, 18 
livres, 15 onces, 14 dragmes, combien de quintaux, 
de quarts, de livres, etc. ? Rép. 317 qtx. 1271 qts, 
35606 Ibs. 569711 oz. 9115390 dr. 

5. En 13 ans, 9 moi^ et 18 jours, combien de 
jours? Réç.4968. 

?°. Pour réduire une espèce plus petite en une 
espèce plus grande, divisez la petite espèce par le 
nombre qui exprime combien de fois une unité de 
cette petite espèce est contenue dans une unité de. 
la grande : le reste, s'il y en a un, contient des uni- 
tés de la petite espèce. 

EXEMPLES. , 

1. En 16842 deniers combien y a*t-il de «chelins 
et de louis? 

^16842 1 12 

140 I 3s. 6d. 

£70 3 ,6 

2. En 22680000 toises, combien de Beues ? 

Rép. 9000 
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3. En 75474 gallonâ, combien de tonnes? 

Rép. 2991. 

4. En 7152 pence, combien de quadruples? 

Rép. 8. 

5. En 8012131 grains, combien de livres, d'on- 
ces, etc. ? Rép. 1390 Ibs. 11 oz. 18 gr. 19 gr. 

Il n'est pas besoin de dire que la réduction as^ 
cendante, et la réduction descendante se prouvent 
l'une par l'autre. 

DE L'ÉVALUATION DES FRACTIONS. 

A la réduction des nombres entiers se rapporte 
l'évaluation des^nombres fractionnaires. On appelle 
Twmbre fractionnaire, o\i simplement Fraction, une 
ou plusieurs parties de l'unité, comme le tiers, les 
trois quarts, les deux cinquièmes, les cinq huitièmes, 
etc. que l'on exprime ainsi : i, f, |^ f . Le nom- 
bre qui est au-dessus du trait indique le nombre 
des parties, de l'unité, et s'appelle Numérateur ; 
celui qui est au-dessous, en désigne le ùom ou -la 
qualité, et s'appelle Dénominateur. Tout reste de 
division est le numérateur d'une fraction dont le 
diviseur est le dénominateur. 

Evaluer ime fraction c'est en tro^^ver la valeur 
en une espèce, ou des espèces plus basses que celle 
dont elle e^t. 

Règle.— Multipliez le numérateur de la fraction 
par le nombre qui exprime combien de fois une 
unité de l'espèce dont est la fraction, contient d?u- 
nités de l'espèce immédiatement plus basse ; et 
divisez le produit par le dénominateur : s'il y a un 
reste, multipliez-l'e par le nombre qui exprime com- 
bien une unité de cette nouvelle dénomination con- 
tient d'unités de la dénomination immédiatement 
b3 
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plus basse ; et divisez le produit par le même dé- 
nominateur ; et ainçi de suite, s'il y avait encore 
des restes, et des dénominations plus basses. Xes 

Juotiens qtii résulteront de ces différentes divisions, 
oUneront la valeur dé la fraction. 



EXEMPLES. 



1. Evaluez la fraction ||-J d'une livre, courant. 



Parce qu'l/. vaut 20^. vous mul- 
tipliez 187 par 20, et vous divisez 
le produit, 3740 par 240 ; ou en ire- 
tranchant les 0, 374 par 24 ; le quo- 
tient est 15||5. multipliant 14 par 
12, et divisant le produit 168, par 
24, vous trouvez 7d. De sorte que 
la fraction ^|^/« vaut 15*. 7d. 



187 
20 

3740 
24 

134 
120 

14 
12 

168 
168 



240 



15s. 



7d. 



5. 



thicaire ? 



Quelle est la valeur ^e § d'arpent? 

Rép. 3 perch. 2 tois. 1^ pied. 
Combien font les l d'un mois ? 

Rép. 23 jours, 8 heures. 
Combien ivalent les j\^^ d'un quintal ? 

Rép. 1 qr. 12 Ibs. 10 oz. 5f dr. 
Que valent les '^ d'une livre du poids d'apo- 



Rép. 9 oz. 2 dr. 2 scrup. 



DE UADDITION COMPLEXE: 

Règl£. — Posez les nombres de même espèce les 
uns au-dessous des autres, les deniers sous les de- 
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▲DDITIOU COaiPLEXB. Si 

niera, les boIs bous les sols, etc., les plus grandes à 
la gauche, et les plus petites à la droite ; prenez 1» 
Bomine de la plus petite espèce, et voyez si cette 
somme contient une on plusieurs unités de l'espèce 
suivante à gauche : retenez ces unités, s'il y en a, 
et posez le restant sous la petite espèce dont vous 
venez de prendre la somme : prenez ensuite la 
somme de l'espèce suivante à gauche : ajoutez y 
ce que vous avez retenu ; et continuez de même 
jusqu'à la plus grande espèce, dont vous poserez la 
«omme tout entière, avec ce que vous aurez re- 
tenu de l'espèce précédente. 

EXEMPLES. 

1. Ajoutez ensemble les nombres complexes 
£357 15 10; £243 11 5J; £106 16 7i; £54 2 
ll|. 

Ayant disposé ces nombres £357 15 10 
comme ils le sont ici, vous pre- 243 1 1 5 J 
nez la somme des farthings ou 106 16 7^ 
quarts de denier, qui est 6, parce 54 2 ll| 

que J=f ; ce qui fait l^d; vous ^ 

posez la J et vous retenez 1 ; £762 6 10| 
pi:enant la somme des deniers, et y ajoutant celui 
que vous avez retenu, vous avez 34d. ; ce qui fait 
2s. et lOd. : vous posez les lOd. sous la colonne des 
deniers, et vous retenez les 2s. ; prenant la somme 
des schelins, et y ajoutant les 2s. que vous avez 
retenus, vous avez 46s., ce qui fait £2 6s.: vous 
posez les 6s. sous la colonne des schelins :. et vous 
retenez £2 : * enfin prenant ^la somme des louis et y 
ajoutant les £2 que vous avez retenus, vous avez 
pour somme total, £76? 6 10^.^ ^ 

2. Ajoutez ensemble 12 tonneaux, 17 quintaux, 

b4 
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19 
16 


3 



22 12 
18 4 


4 13 


1 


26 a 


1 16 





13 



dit jj:)Ditiok ^OMPLsxjk 

Fquart, 13 livres, 5 onces; 19 qtx. 8 qts. £9 Ibs. 

12 oz.; 16qtx. 18 Ibs, 4 oz. 

Prenant la somme des ton. qtx grs. Ibs. o£. 
onces, vous trouvez 11b. 2 17 113 5 

et 5 oz.; posant les 5oz.,et 
continuant à prendre suc- 
cessivementla somme des 
livres, des quarts, des 
quintaux et des tonneaux, 
vous avez pour somme to- 
tale, 4 ton. 13 qtx. 1 qr. 
26 Ibs. 5 oz. 

4 13 1 26 5 

L'Addition complexe se prouve de même que 
l'Addition simple, comme on peut le voir par «p 
second exemple. 

3. Quelle est la somme de £594 17 9J ; £315 

13 llj; £296 19 7f; £75 10 8? 

Rép. £1283 1 6i. ~ 

, 4. Combi^en pèsent en tout, 6 guinées, 7 louis 
d'or, 4 pistoles, 2 portugaises, 9 moidores, 8 quadu- 
ples, 10 aigles? Rép. 1 Ib. 9 oz. 4 gr. 8 gr. 

5. Combien font, 45 ans, 9 mois, 6 jours, 9 
heures, 20 minutes; 28 ans, 6 mois, 14 jours, 18 
heures, 16 minutes ; 14 ans, 10 mois, 8 jours, 12 
heures, 36 minutes; 10 ans, 10 mois, 7 heures, 48 
minutes? " Rép. 100 ans. 

6. De A. à B. il y a 11 lieues, 19 arpens, 7 per- 
<;hes, 2 toises, 5 pieds; de B. à C. 13 lieues, 48 ai^- 
pens, 5 perches, 3 pieds ; de C. à D. 9 lieues, 71 
arpens, 2 perches, 1 toise — combien y a-t-il de A> 
àD.? 

Rép. 34 lieues, 55 arp. 5 porck 1 toi». 2 pds. 
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^ DE LA BOUSTRACTION COMPLEXE, 

Règlb. — Posez le plus petit nonibre au-dessous 
du plus grand, les quantités de même esp^e les 
unes sous les autres : soustrayez, en commençant 
par la droite, chaque nombre inférieur du nombre 
supérieur correspondant. Si le nomtoe inférieur 
est plus grand que le nombre supérieur, ajoutez à 
ce dernier autant d'unités qu'il en faut pour en 
faire une de l'espèce immédiatement à gauche, tous 
souvenant, quand vous passerez à cette espèce^ 
que le nombre supérieur a été diminué d'une unité ; 
et ainsi de suite, jusqu'à la plus grande espèce. . 

EXEMPLES. 

♦ 1. De £523 12 6J, soustrayez £417 14 SJ. 

Ayant disposé les deux nombres £523 12 6^ 
comme ils le sont ici, et ne pou- 417 14 8J 

vaut ôter | de J, vous ajoutez Id, ^ 

à J pour soustraire f de |: ayant £105 17 9| 
posez le reste |, et ne pouvant soustraire 8d. de 5d. 
vous prenez Is. pour soustraire 8d. de 17d. ; ayant 
posé le reste 9d. vous ajoutez £1 aux Ils. qui vous 
restent, pour soustraire 14s. de 31s. ; ayant posé le 
reste 17, et passant aux louis, vous trouvez pour 
différence totale, £106 17 9|. ^ 

2. De 35 toises, 3 pieds, 10 pouces, ôtez 28 tois. 
6 pds. lOi pces. 

Otant i de 1, il reste J ; ajoutant tois. pds. pces: 
1 pied ou 12 pouces à 8| ponces, et 35. 3 10 

soustrayant, il reste 11 pouceç; 

ajoutant 1 toise ou 6 pieds à 2 28 5 10^ 

pieds, et soustrayant, il reste 3 • — 

pieds; enfin, soustrayant 28 de 6 3 11 J 
34, la différ«ace totale est 6 toises, ■ — — 

3 pieds, 11 J pouces. 35 3 lO 
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34 MVLTIPLICATIOX COMPLEXB. 

La Soustraction complexe se prouTO de mêm« 
que la Soustraction simple ; comme on peut le voir 
par ce second exemple. 

3. De.513Z. ll^. O^d. soustrayez 469Z. 18«. 5fd. 

Réf). £43 12 6|. 

4. J'ai acheté 5 tonneaux^ 17 quintaux, 1 quart, 
18 Ibs. et 7 onces de sucre : j'en ai vendu 2 ton. 
17 qtx. 2 qrs. 20 Ibs 12 oz. — combien m'en reste- 
t-il encore ? 

Rép. 2 ton. 19 qtx. 2 qrs. 25 Ibs. 11 oz. 

5. L'emplacement d'A a 7 perches, 16 pieds, 10 
pouces de longueur ; et celui de B. 1 arpent, 3 

. perch, 12 pds. et 4 pces. — de combien l'emplace- 
ment de B est-il plus long que celui d'A ? 

. Rép. 5 perch. 13 pds. 6 pces. 

6. On doit à un marchand £35 13 10 : on lui 
donne' à compte, 5 guinées pesant chacune 3 graine 
de plus que le poids ; 3 portugaises pesant chacune 
7 grains de moins ; 4 louis d'or pesant chacun 1 
grain de plus ; 2 moidores pesant chacun 6 grains 
de moins; et un quadruple pesant 3 grains de 

' plus — combien lui doit-on encore ? 

,R*ép. £6 14 0^. 



DE LA MULTIPLICATION COMPLEXE. 

RÈGLE. " 

V. Quand le multiplicande seul est complexe, 
posez le multiplicateur sous la plus petite espèce du 
multipUcande : multiphez cette plus petite espèce 
par le multipUcateur : voyez combien le produit 
contient d'unités de l'espèce plus haute suivante : 
retenez ces unités, et posez le restant sous la plus 
petite espèce : multipliez de même l'espèce suivante, 
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MULTITLICATION COMPLEXE. 35 

et au produit ajoutez les unités que vous avec re- 
tenues ; vojrez encore combien le produit contient 
d'ufiités de Pespèce 'suivante ; et ainsi jusqu'à la 
plus grande espèce. 

Exemple. — Combien coûteront 18 quintaux, à 
£5 12 7i le quintal? 6 12 7i 

18 



Vous multi{)liez d'abord 7J par 18, ou plutôt 18 
par 7^, et le produit est 135d., ce qui fait Ils. et 
od. : vous posez les 3d. et vous retenez les Ils. ; 
vous multipliez ensuite 12 par 18, et au produit 216, 
vous ajoutez les 1 Is. que vous avez retenus : ce qui 
fait £1 1 et 7s. vous posez les 7s. et vous retenez 
les £11 : enfin multipliant 18 par 5, et ajoutant au 
produit 90, les £11 que vous avez retenus, vous 
trouverez pour réponse, £101 7 3. 

2^. Quand le multiplicande et le multiplicateur 
sont l'un et l'autre des nombres complexes, il faut 
poser le multiplicande à la droite du multiplicateur ; 
multiplier chaque espèce du (multiplicande, en com- 
mençant par la plus petite, pai* la grande espèce 
du multiplicateur, de même que s'il n'y avait que 
le multipli(î%nde qui fut complexe, comme dans l'ex- 
emple précédent : cette opération faite, pour trou* 
ver le prix de la plus petite, çspèce smvante, on 
verra si cette espèce est une partie aliquote {e) de 
la grande, si ejile en est la moitié, le tiers, le quart, 
etc. pour alors prendre la moitié, le tiers, le quart, 
etc. du multiplicande, et le poser sous le produit, 
les nombres de même espèce les uns sous les autres, 
et puis faire l'addition. 



(e) On appelle partie aliquote d'un nombre celle qui répétée 
un certain nombre de fois donne exactement ce nombre. 
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36 MULTIFLICXTION COMPLEXE. 

Exemple. — Combien coûteront 21^ arpens, à 
£3 16 6 l'arpent? 

Ayant trouTé le produit 21^ à £3 16 6 

£80 6s. 6d, de £3 16s. 6d. par . 

21 „ vous prenez le tiers de £3 80 6 6 

16s. 6d. qui est £1 5s. 6d. et fai- 15 6 

§ant l'addition," vous trouvez pour 

réponse £81 12 0. £81 12 

Si la petite espèce n'était pas une partie aliquote 
de la grande, comme seraient les f à l'égard d'une 
verge, 5 pieds à l'égard d'une toise, 1 1 onces à l'é-, 
gard d'une livre, vous partageriez cette petite es- 
pèce en parties aliquotes de la grande, par ex- 
emple, f enf=^+^=^ de J; 5 pieds en 3+2 
pieds, etc. 

Exemple. — ^Combien coûteront 14| verges, à 
£1 17 4 la verge? 

Ayant trouvé le produit £26 14f à £1 17 4 ' 

2s. 8d. de £1 17s. 4d. par 14, vous 

prenez pour ||=i la moitié de £1 . 26 2 8 . 

17 4, c'est-à-dire, 18s. 8d, et pour 18 8 

è=i de i, le quart de 18s. 8d. 4 8 

c'est-à-dire, 4s. 8d. ; faisant l'addi- ■ 

tion, vous trouverez pour réponse, £27 6 

Si le multiplicateur contient plus de deux espèces 
différentes, partagez, s'il est nécessaire, la seconde 
espèce, en parties aliquotes de la première, et la 
troisième en parties aliquotes de la seconde, etc. 
Dans ce cas, il est mieux de mettrele multiplicande 
au-dessus du multiplicateur. « 

Exemple.— Combien coûteront 25 toises, 5 pieds 
et 10 pouces, à £3 10 6, la toise? 
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^LL'EœUCATlOTX COMPLEXE. 87 

Àjra&t trouvé leproduit £88 2 6, 
rté £3 10 6 par 25 toises, partagez 
6 pieds en 3 pieds et 2 pieds» 
parce qu'une toise valant 6 pieds, 
3 pieds seront la moitié, et 2 pieds 
le tiers d'une toise: prençz pour 
les 3 pîeds lai moitié ae £3 lÔ 6, 
b'eslrà^dire £1 15 3, et pour les 2 
pieds> le tiers de £3 10 6, c^est-à- 
dire, £1 3 6 : partagez 10 poucQs £91 11 0| 
en 84-2, ^Btce que 8 pbuces sentie tiers de â pied^ 
bn 24 pouces, et 2 le quart de 8 ; et prenez le tient 
de £1 9 é, vfix de j pîeds, o'est^â-du*e, 7s. lOd. et 
le quart dé m lOd^ c'est-^^iire Is. lljd : faisaiit 
radditicrn, t^us trouverez à91 H 0|. 

Si Poil avait eu !25 toiseâ et 2 pouces, par exem- 
ple, à £â 10 6, la toise, on aurait pu prendre d'a- 
bord potir un pied, le sipèmè du multiplicande, 
è'est-à^dire, Ils. 9d. ^ué l'on aurait écrit à pari : et 
p&nT les 2 pouces, le sixième de Ils. 94 c'est-à-dire, 
js. ll^d. que l'on aurait placé sous le produit ; et 
l'on attrait eu £88 1 11^. 

Si l'on avait à mùltijiilier ? qidntaux, 2 quarts et 
17 Ibâ., par exemple, à £2 13 4 ; après avoir pris 
poui* les 2 quarts, la moitié du prix d'un <|uintaf, et 
pour 14 Ibs. le quart du prix dés 2 quarts, il reste- 
rait encore à trouver lo^ix de 3 Ibs. et où le ferait 
en prenaùt d'abord le septième du prix de 14 Ibs. 
pour 2 Ibs. et la moitié dé ce septième pour l'autre 
uvre; ou bien l'on multiplierait le prix de 14 Ibs. 
par 3, et l'on diviserait le produit par 14; et l'on 
trouverait pour produit totale £20 8 1, en négligeant 
^\n sejitième. 
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38 DIVISION COilCPtBXX. 

EXEÎIJPLES DE MULTIPLICATIONS COMPLEXES. 

1. Quel sera le prix de 37 minois de bled à 9 fr.' 
16s. le minot ? Rép. 862 fr. 12s. 

2. Combien coûteront 19^ gallons de vin, à4s* 
3id. le gallon ? Rép. £4 3 8^. 

3. Combien coûteront 17| verges de drap, à £1 
3s. la verge ? Rép. £20 8 3. 

4. A combien rfeviendrotft 27f aunes, à 14s. 9d. 
Panne? ' Rép. £20 8 I. 

5. A combien reviendront i3g verges de toile, à 
4s. 8d. la verge? Rép. £3 4 a 

6* Quel sera le prix de 23 livres et 13 oncesr à& 
tbé, à IGs. IQd. la Uvre ? Rép. £12 17 llf. 

7. Combien coûteront 4 toises, 4 pieds et 4 pou-* 
ces, à £3 2 6, la toise? Rép. £14 15 1|. 

8. Combien coûteront 63 àrpenis et 6 perches, à 
£5 15 10, Parpent? Rép. £368 7 0. 

9. A combien reviendront 1 1 quintaux, 3 quart» 
et 21 Ibs. à £2 18 8, le quintal ? Rép. £35 4. 

ÎO. Que fatdra-t-il donner pour 15 qtx. 1 qr. 10 
Ibs. à £3 14 6, le quintal? Rép. £57 2 9. 

U. Combien coûteront 43 toises et 25 pieds, 
quarrés, à £l 18 6, la toise quarrée? 

Rép. £84 2 ^. 

12. A combien reviendront 5 toises et 80 pieds/ 
tfubés, à £3 12, la toise cube? Rép. £19 6 8. 



DE LA DIVISION COMPLEXE. 

BSQLE. 

r. Quand le dividende seulement est complexéy 
placez les deux facteurs comme daoïs la Division 
simple ; et voyez si le diviseur est contenu dans la 
plus grande dénomination du dividende : s'il n^j est ' 
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pas contenu^ mettez au quotient, et réduisez cette 
plus grande dénomination en la dénomination plus 
basse suivante; mais s'il y est contenu, faites la di- 
vision, et le quotient sera de liiême espèce que le 
dividende : réduisez le reste, s'i} y en a un, en la 
dénbmination plus basse suivante, et joignez au 
produit les unités de cette espèce suivante ; pour 
diviser comme d-des^us : s'il n'y a pas de reste, di- 
visez la dénomination (flus basse seule, et le quotient 
sera de même espèce que le dividende ; et ainsi de 
suite. 

EXEMPLB. 

25 toises coûtent £88 2 6~combien coûte la 
t(»se? 

Vous divisez d'abord £88 88 2 6 25 

par 25 ; le quotient est JS3, et 75 — : . 

13 de reste : vous multipUez — £3 10 & 

13 par 20, en mettant tout 13 

de suite 2* au rang des uni- 20 , 

tés, et vous divisez 262^i par 

25 : le quotient est lOs: et le . 262 

reste 12 : multipliant 12 par 250 

12 et ajoutant 6, vous aveiî- ' — 

150d. lesquels divisés par 25 12 

donnent 6d. De sorte que 12 

le prix de la toise est £3 

10 6d. 150 

/ . 150 

2®, ^uànd le dividende et le diviseur sont l'un 
et l'autre complexes, réduisez le diviseur à sa plus 
petite espèce ; multipliez le dividende par le nom- 
bre qui exprime combie^n de fois la j)lus petite es- 
pèce du diviseur est contenue dans 1^ plus grande r 
et divisez comme ci-deasus. 

c2 
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40 DIVISION ^COMPLEXE. 

EXEMPLE* 

13 QuintaUx, 1 qoajrt» 7 1I>& i^yaat coûté £58 2 74 
à combien retie&t lo q^^taj ? 



la 1 

4 
4 



213 



is0ur à ^ pljwi: petite «h 16 

pèoe, vous, mdtiplie» — r^ ■ ■ 

te dividende car 112> 930 3 
si Toi]# avesç réduit: le^ 
quarts en livres, en 
multipliant par £8, et 

ajoutapt 7, ou par 16, *- 

BÎ vous avez réduit les £4 7 4 

quarts en quarts de c[uari», en miiltlpliant pat; 4> 
et ajoutant; 1 (/):. pms, faisant II» division comme 
ci-dessus, vous trouvez pour prix du quintal^ 
£4 7 4 

La preuve de la;MultipKiia|^on et.4% ^: DîtJMEOài 
complexes se fait exactement comme celle dfi, lia 
Multiplication et de la DiviûdnBÙqp]^:;.o^Q8li4rdii». 
iqu'on prouve la.A^pliqatiQn ces^iiei eQ diyi- 
«antle produit par le nud$lp]iqate\i?,,potKP it^trotih 
ver le multiplicative; et la Division c0ïQ{d.exe|.en; 
multipliant le quotient par 10 divi^euri po^* t^tircm- 
Ver le dividende» 

Remarquez que dans les V)pératîons complètes, 
t)n regarde toujours le multiplicateur et lé diviseur 
tommci des nombres abstraite, c^est-à-dire, qui ex- 
priment simplement la quantité-^ sans rapport à* au- 
cune espèce de choses.! et, non co)nme des nombres 



Cf) Parae que 7 iba* »ont U qosrt.dA 21 lb&«— Oa pçréfèK oetto 
dernière nukoiere à Tautre, lorsqu'elle est praticable, comm» étant 
plus courte. 
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DIVISION OOàlPLEXfi. 41 

0<morét3, c'est-à-dire, qm expriment des quantités 
d'une espèce déterminée. 

£;rBiKPLH!S DE l>rvtsidva CO|ilPLE!S'ES. 

1. On ^ donné 277 liv. et 10s. pour 37 minots da 
bled — combien l'art-on payé le minot ? 

Rép. 7 liv. lOs. 
^2. Une pièce d'indienne de 32| aunes, ayant, 
coûté £5 8s. 4d.-r=-combien a coûté Paune ? 

Rép. 3s. 4d. 

3. 45| verges de casîmir^ coûtent £42 6s. 4J. — 
combien coûte la verge? Rép.* 18s. 6d. 

4. 26 Ibs, 11 02Î, de thé reviennent à £17 15s. 
JOd»— à combien revient la livre ? Rép, 13s. 4d. 

6. On a payé £33 I5s. un lopin de terre de 21|^ 
«u*pens--combien a-t-on payé Paupent ? 

Rép. £1 11 3. 

6. Si 17 quintaux, 1 quart et 12 Ibs. coûtent £34 
8s. 6d. que coûte lo quintal? Rép. £1 19 8. 

7. Si 25 toises, 5 pieds^ 10 pouces, coûtent £91 
1 Is. OH que coûte la toîse ? Rép. £3 10 6. 

> 8. On donne £378 3 pour 97 quintaux et 15. 
|bs. de tabac— combien le paie-t-on le quintal ? 

Rép. £3 17 10. 

9. Si 3 toises, 2 pieds ont coûté £7 3 4, combien 
a coûté la toise? Rép. £2 3 0. 

10. On adonné £8 10 10 pour 27 è journées do. 
travail — quel jest le prix de la journée ? 

Rcp. 6s. 3d. 
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FORMULES DE COMPTES. 

C'est au moyen de la Multiplication et de l'Ad- 
dition complexes que se font les Comptes des Né- 
gocians et Marchands. 

EXEMPLES. 

L Montréal, U 28 Décembre, 1831. 

Mr. Denis Lefrançois, 

Doit à Georges Langlois, 

£ 8. d. £ 8. d. 

Po^r4 pièces do Toile à 3 12 6 14 10 

3i do. do Coton à 17 6 4 16 3 

2Î dou2;aines paires cl^îi 70 376 

Bas à ' ) 

£22 13 9 



2. Québec, \i) /anyier, 1832. 

Jean Govemet, Ecuyer, 

A acheté de Charles Vineux, 







s. d. 


£ 8. d. 


9i gallons 


Vin de Madère à 


12 6 


5 18 S 


15 do. 


Vin de Porto 


10 


7 10 


24 do. 


Vin de Ténériffe 


7 6 


9 


45 do. 


Vin d'Espagne 


3 4 


7 10 


6J do. 


Genièvre 


6 3 


1 14>4J 


3 do. 


Eau-de-vi« 


eo 


4 Ig 6 



£32 11 IJ 
Reçu à compte, ce 12 Janvier, 15 7 7J 

BaUnee dâe, £17 3 6 

Pour CHARLES VINEUX, 

ALEXANDRE COMMIS. 
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Québec, 18 Janvier, 1832. 
Mr. Qbrtais Bouuinoer, 

Doit à Protais Laboureur, 





fr.s. 


A «• 


Pour 180 minots do Bled à 


7 M) 


1350 


56 do. de Seigle 


4 5 


238 


65 do. d'Orge 


3 15 


243 15 


125 do, d'Avoine 


2 5 


281 5 



2113 liv. 



4. TVoiê-Rivières, 6 Janvier, 1832. 

Mr. Crkspin Brisebois, 

A acheté de Crespinien Taillefer, 



IS rerges de Satin à 
9| do. . de Soie 
6 do. de Taffetas 
S| do. de Velours 


«. 
5 
6 

4 

4 


<2. 
6 
3 
9 



£ s. 
S -6 
2 16 
1 8 
14 



S 







^8 4 


9 



5. Mr. Claude Gros, 

Doit à Gilles Grand, 

d. 8. d. ' 

25 Ibs. Amandes à 6^ 13 6^ 

08 do. Raisin de Malaga 7| 17 6 

15) do. Raisin de Corinthe 6 7 9. 

14. do. Riz 3 3 6 



£2 2 3| 

^eçu I« montant; Montréal, oe 7 Janvier, 1832. 

GII^LES GRAND. 
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CALcbt. DODÈcnut. 



6. Sorel 


14 Janvier, 1882. 






A acheté de Luce Lbbrun, 


18 verges Deatelle à 
12 do. Pont 

2 paires Qants de Cabron 

2 do. do. de S<Âe 

lErentail 

|6 aunes ^e Rubai^ 


8. d. £ 8. d 

13 3 11 6 

3 6 â 2 

2 4 4 8 

2 1 4 2 

3 4.034 
18 10 




^^ • • ? 



7. iS;. Jem, 18 Janvier, 1832, 

Syjlt>mn LipiwaJT, Ecuyer, 

Doit à LOKTDD KT Cis. 

Bled d'Inde, 9i loinots à ^ 8 



Fèves, 

Pois, 

Avoine, 

Brèche, 

Houblon, 



12 

18 
48 
56 
15Ibs. 



4 
3 
2 
S 
I 



8 

9è 

4 

le 
5 



£23 7 4 



DU CAI-ÇUL DODÉCIMAL OU DE LA SUPER- 
FICIE ET DE LA SOLIDITÉ. 

On appelle Superficie, ou Surface, l'étendue en 
longueur et largeur ; et SoKdité, l'étendue en lon- 
gueur, largeur et profondeur ou épaisseur. 

On trouve la surfia^e, en multipliant la longueur 
par la largeur ; et l^Solidité, en multipliant la Sur- 
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face par la profonâeiir ou Pépaissem*. Il n^y a au-: 
cane £ffîcuHé, si les dimensions sont des nombres 
ineomj^xes: lorsque ces dimesisîOBS sont des nom- 
bres ^complexes, on peut les réduire à leur pluji^ 
petite dénomination ; mais la méthode la plus courte 
et la plus tlsHée, surtout parmi les artisan» c'est de 
multiplier les nombres tels qu'ils soint, les uns par 
les autres, ç^esir-à-dire, les pieds, pouces et fignes^ 
par les pieds, pouces .et lignes. Alors les pieds 
multipliés par les pieds donnent des pieds ; les pieds 
multipliés par les pouces, ou les pouces multipliés 
par les p^eds, donnent des ponces ; Uni pogees mul«r 
tipliés par les pouces domient des lign^i^ etc. Si 
les pouces étaient les premiers à la mukipiîealâoi^ 
c'est-à-dire, s'il n'y avait pas de pieds, alors les 
pouces multipliés par les pouces donneraient des 
pouces ; les pouces par les lignes, des ^gaes, «te, 

Bbole.—- Placez le multiplicateur sous le multir 

Îlicande, les pieds sous les pieds^ les pouces souH 
)S pouces, etc., multipliez chaque dénomination du 
multiplicande, en commençant* par les plus petites, 
par la plus grande dénomination, c'est-à-dire, par 
[es pieds du multii)licateiur i et pose^ chaque pro- 
duit sous la dénomination dont il résulte, obserrant 
de retenir autant d'unités ^u'il y a de fois 13 dans 
chaque produit, pour les ajouter au produit de la 
(lénomiipation immédiatement pl\^ haute ^ multi-' 



le 



(^ Les Français mesurent quelquefois à la toise, et les An* 
glais à la verge: alors quand outre les toises ou les verges, il y 
a encore des pieds et des poaoes, U fa«t réduire les toises ou les 
rerges en pieds: car en multipliant les toises par les toises, on les 
rerges par les verges, on aurait bien des toises on des verges ati 
produit ; les toiseft ou les verg«s par les pieds donneraient desi 
pieds; mais le produit des pieds par |es pieds seraient des sixièmes 
pu des tiers de pieds, etot 
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pliez de même tout le multiplicande par la aeconde 
dénomination, c'est-à-dire par les pouces du multi- 
plicateur ; etarance^ chaque produit d'un rang à la 
droite de la dénomination du multiplicande de la- 
quelle il résulte, c'est-à-dire, le produit des pieds, 
sous les pouces, etc. : multipliez encore tout le mulr 
tiplicande pçgr les ligpe§ du multiplicateur, s'il y en 
a, et avancez chaque prqduijï de deux rangs vers la 
droite. 

Si, lorsque la largeur est un nqmbre de pouces, 
vous voulez savoir combien il en faut prendre sur 
la longueur, pour avoir l'équivalent d'un pied quarré» 
divisez 144, nombre des pouces quarrés contenus 
dans un pied quarré, par la largeur en question ; le 
quotient sera la longueur cherchée. 

Si, connaissant & largeur et l'épaisseur d'une 
chose, exprimées en pouces, (dans pe ca§ on pourra 
réduire les pieds, s'il y en a, en pouces) vous voulez 
savoir combien il faut prendre sur la longueur pour 
avoir un pied solide, divisez 1728, npmbre des pou- 
ces cubes contenus dans un pied cube, par le pro? 
duit des deux dimensions connues : le quotient sera 
la longueur cherchée. 



EXEMPLES. 



1. Multipliez 15 pieds et 5 pouces par 9 pieds et 
10 pouces. 

15 5 
9 10 



138 9 
12 10 



151 pds. 7 pces. 2 lignes. 
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3. Multipliez 28 pieds, 6 ponces, 10 lignes, par 
16 pieds, 4 pouces, 9 lignes. 
28 6 10 
16 4 9 



457 
9 

i 



1 
6 
9 



4 
3 
5 



4 
1 



6 



468 pds. 5 pces. lig. 5 pts. 6 dou2. (g) 
S. Quelle est la superficie d'un pavé de 4 toises, 
6 pouces, de longuem', sur 2 toises, 3 pieds, 6 ponces, 
de largeur? 

84 6 

m (A) 



120 




247 


6 


12 


8 



379 



36 9 



10 tois. 19 pds. 9 pces. 
4. On veut faire boiser une chambre dont le con- 
tour est de 96 pieds et 3 ponces, et la baute,ur de 8 
pieds et 9 pouces — combien eontiendra-t-elle de 
pieds de boisage, déduction faite de deux portes de 
€ fUeàs de haut sur 3 de large, et de quatre fenêtres 
de 5 piedà de haut sur 3^ de large? 

Rép. 736 pds. 2 J pces. 

(g) Les douxièmesr les points, et même les lignes, sont si pea 
de chose, qa*on les néglige toujours, à Texception des lignes, qui 
se comptent dans certains ouvrages. 

(h) Quand les pouces du multiplicateur sont une partie ali- 
^uote de 12, il est plus eourl de prendre les parties aliquotes du 
BultiplicKnde. 
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5. Dix fimaiix ont ehacan 1 {âed, 4 poaced, 3 
lignes, de hauteur, et 3 pieds 6^ pouces, dé cfm- 
tour— <iuelle est la super&»e du Titrage? 

Rép. 47 pds. 11 pces. 6^ lignes. 

6. Une planche a 18 pouces de largeur, — com- 
bien faut-il prendre sur la longueur, pour avoir Pé-. 
quiralent d'un pied quarré ? Rép. 8 pouces. 

7. Quelle est la solidité d'un mur de 64 pieds e^ 
6 pouces, de longueur, de 20 pieds et 6 pouces, de 
bauteor, et de^S pieds et 3 posées, d'épaisseur ? 

^ 6 

20i 



1290 
32 



3 


1322 


3 
2i 


2644 
330 


6 



2976 pds. 0| pces. 

8. Une pièce de bois équarne a 9 pouces sur un 
sens et W^ pouces sigr l'autre, et 16 pieds de lon- 
gueur— qudle en est \a» solidité ? 

Rép. 10^ piedsw 

9. Sur un terrain uni et plat, on veut ctei^er un 
fossé de 125 toises 3 pieds, de longueur, sur 2 toises 
4 pieds, de largeur, et 10 pieds de profondeur — 
combien aura-t-on de pieds cubes à en enlever j* 

Rép. 120,480. 

10. Un plançpn a 8 pouces de largeur sur lea 
quatre faces — combien &ut-il prendre sur la lon- 
gueur, pour avoir Péquivaient d'un pieds cube o^ 
^4e ? Rép. 24 pces. ou 2 pas. 
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SUPERFICIES ET SOLIDITÉS DrVEBSES. 

On aura la superfitie : — 

D'un Triangle, eh multipliant la longueur d'^uH 
des côtés» pris pdur base, par la moitié de la hau- 
teur, ou ligne abaissée perpendiculairement du som*- 
iiK9t opposé è cette base ;. 

D^iil BhoKibe> on Losange, en niidtipliant la base 
bar la hauteur, ou ligne tirée {lerpendioulaffemeiit 
U'un côté au côté opposé ; 

D'un .Cylindre, en tajoltipliant la circonférence 
par la hauteur ; 

jy^uxL Côo^, en multipliant la circonférence de la 
base par la moitié de la plus courte (^tance du som- 
inet à cette circonférence ; 

D%n Cône tronqué, en niidtipliant la moitié de 
là somme diBs deux circonférences pair la hautjBur; 

D W Trapèze, en multipliaixt la moitié de la lon- 
gueur des dteux côtés parallèles par la hauteur, ou 
plus courte, d^tance entr^ ces côtés ; 

D'un Cercle, en multipliant la circonférence par 
k'^uari du diionàtre ou la moitié dû myoii; 

D^un^ Sphèï^Oj eii multipliant la dtconférence par 
le diamètre ; 

D'un Polygone î^égulier ou îrrégulier, en le divi- 
Isant en triangles psir des diagonales, et additionnant 
les 8ur£Eioes & ces triangles. 

On aura la solidité i— 

D'un Prisme ou IHiriUléj[i{Hpèdef . eâ multipliant 
la surface de la base par la hauteur ; 
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D'une Pyramide, en multipliant la surface de la 
base par le tiers de la hauteur; 

D'un Cône, en multipliant la surface de la ba^e 
par le tiers de la hauteur perpendiculaire ; 

D'une Sphère., en multipliant là surface par le 
tiers du rajon ; 

D'un Polyhèdre régulier ou îrrégulier, en le di- 
visant en figures représentant des prismes^ des py- 
ramidesi etc; 

EXEMPLES. 

1. Quelle est la superficie d'une pièce de terre 
de forme triangulaire, ayant 32 arpens et 8 perches 
de base, et 4 arpens et o perches de hauteur ? 

Rép. 75 afp. 44 perch; 

2. Quelle est la superficie d^un losange dont la 
base est de 24|, et la hauteur perpendiculsûre, de 
16 J toisés ? Rép. 400 tois. 

3. Combien y a-t-il de pieds quarrés dans une 
colonne cylindrique de 26| pieds de hauteur,^ sur 
12 de circonférence ? Rép. 438. 

4. Quelle est la surface latérale d'un eôn0 tron- ' 
que, dont les circonférences sont 22 et 16, et la 
hauteur 7i ? Rép. 

5. Une pyramide haute de 56 pieds repose sot 
une base de 36 pieds de surface — qifelle en est la 
solidité? BLép. 1008 pieds. 

6. Un puits a 14 pieds de diamètre, 44 de cir- 
conférence, et 64 de profondeur — combien peut-il 
contenir de pieds cubes d'eau ? Rép. — —— . 
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DES FRACTIONS DÉCIMALES; 

On appelle Fractionâ DécimcUeê celles qui ont 
pour dénominateur Punité suivie d'un ou de plu- 
sieurs : ainsi, ^, /^^, ^j^rs^ sont des Fractions 
Décimales. Pour simpUner, on n'exprime que 
le numérateur, en mettant un point à la gaucEie 
du nombre fractionnaire, afin qu'on ne le prenne, 
pas pour un nombre entier, ou pour le séparer 
du nombre entier, s'il est précédé d'un tel nom- 
bre : ainsi, ^^ -^^^ 26^!|^; s'exprimeront de cette 
manière: .8; :36; 26.43. ' 

On connaît le dénominateur sous-entendu d'une 
Fraction décimale par son numérateur : car il y a 
autant de après 1, au dénominateur sous-enteiulu, 
qu'il y a de décimales, ou de chiffres à la droite du. 
point, au numérateur; 

Comme, dans les nombres entiers, les Ô placés à 
la droite augmentent la valeur des chiffres en pro- 
portion décuple, de même dads les Fractions déci- 
males, les placés à la gauche des chiffres en di 
minuent la valeur en proportion décuple: ainsi. 

Comme les placés à la gauche des entiers né 
les augmentent ni les diminuent, de même les 
placés à la droite des décimales n'en changent 
pas la valeur : ainsi, •8=.80=;800 : car ces frac- 
tions ne sont autres que ;^, j^, ^^^ : or-, en effa- 
çant un égal nombre de Ô au numérateur et au dé- 
nominateur des deux dernières, elles se réduisent 
toutes deux à ^ 

Dana les Fractions^ décimaleft, l'ordre des rangs 
va de gauche à droite : le premier rang à la droite 
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du point représente des dixièmes, le sectiM des 
centièmes, le troiùème des millièmes ; comiiie on le 
peut voir par le nombre suivant : 

7654 321. 234567 

• •« a » » a a tsciay 






On hit mt les Fractiom décimales les mêiflël 
bpérationd que sur les ndml^os entiers. 

REaLVs; 

1*. Pour additionner des Fractions décîthaleSj 
mettez les dixièmes sous les dîxièmeUr, les cen- 
tièmes souS les centièmes^ etc., en un mot; les 
points sous les pomts, et opérez comme dans TAd- 
dition des liomtres entiers, en observant de n'écrire 
à la droite du point, que le chiffire de la droite de 
la somme des dixièmes, si cette somiùé est ex- 
primée piar deux chiffres, et de retenir celui de la 
gauche, pour le joindre à la somme des unités, ou 
pour le mettre seul à la gauckè du point. 

ExEMPtifi.— Ajoutez ensemble .94661^ .7466» 
i.823, 24.0& 

.94561 
.7465 
1.823 
24.05 



Eép. 27.6661 L 
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2*. Pour Boustraire, placez, comme dans l'Addi- 
tion, les points sous les points, et si le nombre infé- 
rieur, ou à soustraire, a plus de décimales que le 
nombre supérieur, ajoutez à la droite de ce dernier 
autant de qu'il a de décimales de moins que le 
premier, (t.) 

Exemple.— De 2.372 soustrajei .97581, 
2.37200 
.97581 



Rép. 1.39619 

8^. Après avoir moltâplié les deux facteurs, 
eomme si c'eussent été des nombres entiers, séparez 
dans le produit autant de décimales qu'il y en a tant 
au multiplicande qu'au multiplicateur ; en ajoutant 
un ou plusieurs à la gauche, s'il est nécessaire. 

ExEMPLE.-T-Quel est le produit de 3.36 par 
,024 ? . Eép. .08064. 

4**. Après avoir divisé le dividende par le divi- 
seur, con^me si c'eui^ent été des nombres entiers, 
séparez dans le quotient autant de décimales qu'il 
y pn a de plus au dividende qu'au diviseur. S'il jr 
avait autant de décimales au diviseur qu'au divi- 
dende, le quotient serait un nombre entier, sans dé- 
cimales ; mais s'il j avait moins de décimales au 
dividende qu'au diviseur, il faudrait ajoutcar à la 
droite du dividende autant de qu'il serait néces- 
saire pour qu'il y eût autant de décimales qu'au di- 
viseur, et plus, si l'on voulait avoir des décimales 
|iu quotient. 



f l'O Cela§ê ponrrftii faire par la pensée, en sonstrayant d'aboH 
<âe 10, ensuite de 9» etc., sans qn'il tût nécessaire d'écrire les 0. 

c3 
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BïKMFLE. — Quel est le quotient de 7.35 pai^ 
,024? Rép. 30.625. 

5®. Pour trouver la valeur d'une Fraction déci- 
malei opérez comme dans l'Evaluation des Frac- 
tions ordinaires, observant de séparer dans chaque 
produit autant de décimal©^ qu'il y en a au multi- 
plicande d'où il résulte. 

Exemple. — Quelle est la valeur des 716.625^ 
d'un louis? 

.716625 
20 



i. 14.3125 
12 



0» 



d. 3.76100 
4 



/ 8.00 



C'esi-à-dire 14«, 3J4l. 



DE LA RÈGLE DE TROIS. 




d'être d'une quantité par rapport à une autre quan- 
tité. Ainsi, 12 : 6 : : 4 : 2, c'est-à-dire 12 sont à 6 
comme 4 à 2, est; une proportion : IS : 6 et 4 : 2, 
en sont les raisons. 
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La Règle de Trois, est simple, quand il n^y a que 
trois termes ou nombres de connus. 

RÈGLE. — ^Posez de suite les trois ternies connus, 
plaçant le troisième, le terme qui est de même es- 
pèce que le terme cherché ; et le plus grand des 
deux autres de mémer espèce, le premier, si le 
troisième terme est plus grand que ne doit l^ètre le 
terme cherché ; et le second, si le terme cherché 
doit être plus grand que le troisième terme : mul- 
tipliez le second et le troisièhie terme Pun par l'au- 
tre, et divisez le produit par le premier : le quo- 
ti,ent.sera le quatrième tçrme cherché. 

Si les deux premiers termes, ou le premier seule- 
ment, étaient des nombres fractionnaires, U faudrait 
réduire les deux premiers termes au même dénomi- 
nateur, pour ne conserver dans la proportion que 
les numérateurs seulement. 

En supposaijit que vous avez bien placé vos nom- 
^)res, vous pourrez prouver Popération, en renversant 
Perdre des deux premiers et des deux derniers, 
ç'est-à-dire, en mettant le second à la place du 
premier, et le quatrièine à la place du troisième, 
qui sera alors le nombre cherché. Si en ipultipli- 
ant et divisant ensuite, comme ci-dessus, vbus"^ re- 
trouvez le troisième terme, vous avez bien opéré. 

KXEMPLS:». 

1. Si 30 grenadiers font 24 toises de tranchée. 
en un certain temps, combien 50 grenadiers feront- 
ils de toises de tranchée dans le même temps ? 

Dites: 30 grenadiers sont à 50 grenadiers, 
comme 24 toises de tranchée faites par les pre-. 
miers, sont au nombre de toises que feront les. deiv^ 
niera dans le même temps. 
c4 
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30 gr, : 50 gr. 



24 t. 
50 



(i):- 



1200 



30 



40 toises. 

60 gr. : 30 gr. :: 40^ : 1. 

80 



1200 



50 
24 



2. Si 9 hommes ont fait ui^ ou\Tage en 36 jours, 
pn combien de jours 27 hommes feront- ils le mêmç 
puvrage ? 

27 hom. : 9 hom. :: 36 jour. : joixr. 




Remarque.— X>a Règle de Trois est Directe, 
jjuand le quatrième tenue est plus grand ou plus 

i)etit que le troisième, dam lo même rapport que 
e second est plus grand pu plus petit que le pre- 
mier; et Xfjivei^sef quaud ^e quatrième terme est 
pl'aufant plus grand que le troisième, que le second 
j^t plus petit que le preipier ; ou quand le qu£^ 
^rième terme est d'autant plus petit que le troisième» 
^ue le secoud est plus graad que le premier. Dans 



(i.) On pourrait dire aussi * 30 grenadiers soaft à leur ourrage 
^comme 50 grenadiers à leur onTra|;e : > ou 

30 gr. : 24 toia :: 60 gr. : -;— *>tois. 
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le prez&ier oaQ^ il faut écrire les nombres dans leur 
ordre naturel ; mais dans le second, il faut renver- 
ser Perdre des deux premiers, ou des deux derniers. 
Ainsi, le prenûer exemple est uae Règle de Trois 
Directe, p^rce que pln^ U y a d'ouvriers, plus ik 
feront d'ottyrage dans le même temps ; le second est 
une Règle de Trois Inverse, parce que plus il y a 
d'ouvriers, vMnna il leur fkudra de jours pour faire 
le même ouvrage. 

3. Un homme a travaillé durant 18 jours, et a 
gagné 124 fr. — combien aurait-il gagné, s'il eût 
travaillé durant 42 jours ? Rép. 289^ fr. 

4. Un Courier marche 12 heures par Jour, et fait 
21 lieues — combien ferait-il de Ëeues par jour, s'il 
marchait 16 heures ? Rép. 28. 

5. Un homme fait un voyage en 24 Jours^ lors- 
<][u'il marche 12 heures par jour— -en combien de 
jours fera-t-il le même Toyage, lorsqu'il marchera 
16 heures par jour ? Rép. 18. 

6. Si 18 verges d'étoffe coûtent £12 16s. — com- 
bien coûteront 60 verges? Rép. £35 11 1^. 

7. Combien de pièces de 30 sols sont égales à 
280 pièces de 24 sols ? Rép. 224. 

8. Une personne doit £500 — combien aura-t-ell« 
à donner, si l'on se contente de 12s. par louis ? 

Rép. £300. 

9. Si l'on fait transporter 1200 Ibs. à 48 lieues, 
pour cinquante francs (y); à combien de lieues 
f&TBrUm transporter 1600 IIm»^ pour la même somme ? 

Rép. 36. 
10» Une personne boit 30 bouteilles de vin par 



fj) Cinqnatïte n'entre pour rien dtfn» la proportion; et il en 
aeratoi^oart ainsi, quand le même nombre se» répété. Four 
qu'on ne s'j^ trompe pas, j'écris en lettres, et non en chiffres, les 
liombres qui ne doirent pas entrer dans la proporlâon. 
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mois, lorsqu'il est à 2s. 6d. la boateille — comblea 
doit-elle en boire de bouteilles, lorsqu'il est à 3s. 
pour ne faire que la même dépense? Rép. 25. 

Kemarque. — On appelle Gain et Perte la ma^ 
nîère de trouver par la Règle de Trois simple et 
directe, ce qu'on gagne ou ce qu'on perd, en ache- 
tant ou en Tendant a tel prix ; et s'il faut le haus- 
ser ou le baisser, pour gagner tant par cent, etc. 
n faut seulement faire attention à la nature de la 
question. 

9 

EXBUFLES* 

1. On a payé le drap 13s. 4d. la verge ; et on le 
revend 16s. — combien gagne-t-on par cent? 

168. 13& 4d. : 28. : 8d. : : 100— 

—13s. 4d. {h) X 12 X 12 



100X32 

2s. 8d. 160 : 32 : : 100 : =20 

160 

2. Si 60 aunes de toile coûtent £18, combien fkut- 
11 la vendre l'aune, pour gagner 10 pour cent? 

110X18 

100 : 110 : : 18 : =£19 16-r60=6s. 9W. 

100 , 

3. On a vendu un assortiment de drap, £560, et 
l'on a gagné 12 pour cent— combien l'avait-on 
payé? Rép. £500. 

4. On a revendu 375 verges de drap £490 à 20 
pour cent de profit — combien l'avàit-on payé la 
verge ? Rép. £1 1 9^. 

5. On a acheté 436 verges de casimire, à raison 
de 8s. 6d. la verge ; et on les a revepdues 10s. 4d. 
qu'art-on gagné sur le tout ? Rép. £39 19 4. 

(*) X Sig;nifie multipHé par, «t -f- divisé par, 
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Ç. J'ai acheté un assortioàent de marchandises, 
£324, et je l'ai revendu £397 — combien aï-je ga- 
gné pour cent ? Eép. £22 10 7. 

La Règle de Trois est composée, lorsqu'il y a 
plus de trois termes connus. . 

Règle. — ^Rédui^ez tous les. termes connus à trois, 
de cette manière : faites autant de proportions 
qu'il y a de fois deux termes de même espèce, met- 
tant seul à la troisième place, le terme qui est de 
inême espèce que le terme cherché, et observant 
pour les deux premiers dan^ cli^aque proportion, le 
même arrangement que dans la Règle de Trois 
simple, c'est-à-dire, mettant le plus grand terme le 
premier, si le troisième terme est plus grand que 
"ne doit l'être le quatrième ; et le second, si le qua- 
trième terme doit être plus grand que le troisième, 
selon que la proportion est directe ou inverse: 
placez les premiers termes les uns sous les autres : 
multipliez les premiers termes les uns par les autres, 
et les seconds aussi les uns par les autres : vous n'au- 
rez plus que trois termes de connus, et vous opé- 
rerez comme dans la Règle de Trois simple. 

EXEMPLES. 

1. Si £100 donnent £6 d'intérêt en 12 mois^ 
combien £75 donneront-ils en neuf mois? 
£100 : £75) ^ 
.12 9Î ••^•- 

1200; 675 :: 6:— 
6 



4050 I 1200 



£3 7 6 
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2. Si 8 hommes travaillant 12 heures par jour, 
ont coupé 40 arpens de bled en 14 jours, en com- 
bien de jours 10 hommes travaillant 14 heures par 
jour, en couperont-ils 220 arpens ? 

40arp. 220 arp. ) 

10 hom. 8 hom. > :: 4 jour. : — 

14 heur. 12 heur, ) 

40 
10 

400 1760 

14 12 



6600 : 21120::4j.:— 16j. 1 h. 12 m. 

3. Si 14 cheyaux mangent 56 minots d'avoine 
en 19 jours, combien 20 chevaux en mangeront-ils 
de minots en 24 jours ? Rép. 120. 

4. Un homme marchant 16 heures par jour, fait 
135 lieues en 9 jours — combien de jours mettrait-il 
à faire 180 lieues, s'il ne marchait que 10 heure» 
par jour? Rép. 19j. 2h. (Z) 

j5. Si Pon prend £14 10s. pour transporter 60 

Suintaux à 20 milles, combien fera-t-on transporter 
e quintaux à 30 milles, pour £5 8s. 9d. ? 

Rép. 15. 
6. Siim charretier a*42s. pour transporter 3 
quintaux à 160 milles, combien doit-il avoir pour 
transporter 7 quintaux, 3 quarts, 14 Ibs. à 60 
xnilles? Rép. £1 16 9. 



(l) Dans ce cas et autres semblables, il faut ifiultiplier le reste 
de jour par la durée de ce jour (qui est ici de 10 heures) ; car si 
f>n multipliait par 24, on pourrait trouver plus d'heures qu'il n'en 
fiiut pour fiûre un tel jour. 
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DE L'INTÉRÊT. 

On appelle Intérêt le profit que l'on retire d'ar- 
jjent prêté, ou laissé entre les mains d'autrui, pour 
son usage : ce profit est de tant par cent : le tant 
par cent sp nomme TatLX, Le taux de l'intérêt 
varie selon les pays, ou selon l'accord fait entre le 
prêteur et l'emprunteur. Dans ce pays, le taux 
de l'intérêt est fixé à 6 pour 100 : c'est-à-dire que 
pour une somme de £100 prêtée, ou laissée à autrui, 
pour son usage, il sera dû £108 au bout d'un an; 
' £112 au bout de deux ans ; et ainsi de suite. 

On appelle Fonds] Capital ou Principal, la 
somme prêtée, ou dont on retire l'intérêt ; et Mon- 
tant, l'intérêt joint au principal. 

L'Intérêt est Simple bu Composé. * 

L'Intérêt Simple est ou pour un an, ou pour plu- 
sieurs années ; ou pour un nombre de mois, dé se- 
maines,, dé jours. 

INTÉRÊT POUR UN AN. 

A l'Intérêt pour un an se rapportent, le Courtage,' 
bu Marchandise à Commission (m), l'Assurance, etci 

RÈSLE. 

1®. Pour trouver l'intérêt d'une somme quelcon- 
lijue, au bout d'un an, faites cette proportion ; 

£100 sont au taux par cent, comme la somme 
donnée est à l'intérêt cherché. 

2^. Pour trouver le montant d'une somme quel- 
conque, au bout d'un an, faites cette proportion : 



(m) On entend ici par Couriage ou Commission, ce que les 
marchands ou ncgocian.s allouent à leurs ngens, fiicteurs ou oom- 
mis, pour la peine d'acheter ou de vendre pour eux, des marchan- 
dises, etc. 
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£100 sont au montant de £100, c'est-à-dire, à 
£100 plus le taux par cent, comme le principal 
donné est au montant cherché. 

EXEMPLES. 

1. Quel est l'intérêt de £942 10, pour un an, à 
6 pour 100 par an ? 

> £942 10X6 

100 : 6 : : £942 10: =£56 11 

100 

2. Quel sera le montant de £328 10, au bout 
d'un an, à 5^ pour 100, d'intérêt ? 

£328 10X105J 

100 : 105| : : £328 10 : ^:— =£346 10 IJ 

100 

Remarque. Si Pbn veut connaître l'intérêt et le 
montant d'une somme- quelconque, on peut, lors- 
qu'on a trouvé l'intérêt, l'ajouter au vcapital, pour 
avoir le montant ; >ou lorsqu'on a trouvé le montant, 
en soustraire le capital, pour avoir l'intérêt ; sans se 
donner la peine de faire les deux opérations tout au 
long, à moins qu'on ne yeuille les prouver l'une par 
l'autre ; car alors il faut les faire toutes les deux, et 
ajouter et soustraire comme on 'vient de dire. 

3. Une maison estimée à £1550, a été assurée à 
raison de 1;^ par 100— combien le propriétaire doit- 
il donner aux assureurs? Rép. £19 7 6. 

4. On a acheté à constitution, 572 arpens de 
terre, à raison de £1 13 6, l'arpent — quelle sera 
la rente annuelle, si l'intérêt est de 6 pour^lOO? 

Rép. £67 9 8. 

5. Que dois-je donner à mon correspondant, pour 
avoir déboursé à mon compte, £525 10, à 2J pour 
100 de commission? ' Rép; £13 2 9. 

6. Si j.e donne à mon facteur, 3| pour 100, que 

\ 
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lui revient-il, pour avoir vendu à mon compte, pour 
£876 6 10, de marchandises? 

Rôp. £32 17 2|. 

7. Un courtier m'a vendu pour £2575 17 6, de 
marchandises — combien lui revient-il, si le courtage 
est de 4J pour 100? Rép. £115 18 2^. 

8. On a fait vendre à l'encan des effets pour la 
Taleiii* de £705 5 10 — que doit-on à irencanteur, 
s'U prend 2^ pour 100 ? Rép, 17 12 7^. ^ 

INTÉRÊT POUR PLUSIEURS ANNÉES. 
RÈGLE. 

P. tour trouver l'intérêt d'une somme quelcon- 
que, plour plusieurs années, cherchez Tintérêt de la 
même somme pour un an, et multipliez cet intérêt 
par le nombre des années ; ou bien, multipliez le 
taux de l'intérêt par le nombre des années, et opé- 
rez comme pour trouver l'intérêt d'un an. 

2°. Pour trouver le montant d'une somme quel- 
conque, pendant plusieurs années, cherchez l'inté- 
rêt de la même somme pour le nombre d'années 
donné ; ou bien multipliez le taux de Tintérêt par le 
temps, et.' opérez comiiie pour trouver le montait 
d'une année. 

- S'il y a j, ^, f , ^, etc. prenez la moitié, le tiers, 
les deux tiers, le quart, etc. de l'ihtérêt d'un an, et 
ajoutez les au produit ; à moins que vous ne puis- 
siez multiplier commodément le taux par le temps, 
nonobstant la fraction. 



- EXEMPLES. 

, X Quel est l'intérêt de £264 17 6, pour 5^ ans, 
à 4 pour 100, par an ? 
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£254 17 6x4=jei0 



£10 


3 




50 19 


6 


6 


1 llf 



100 



£56 1 5| 

2. Quel est lé montant de £547 15, à- 6 pour 
100, au bout de ib^ ans ? 

10^X6=62 ; 100 : 162 : : £547 15 :— =£887 7 1. 

3. Quels sont l'intérêt et le montant de £336 15 6, 
pour 2| ans, à 5 pour 100 par an? 

Rép. £4'6 6 li int. £383 1 7i mont. 

INTÎÉRÊT POUB UN NOMBRE DE MOIS. 
]^ÈGLB. 

Cherchez l'intérêt d'un an, et prenez-en la n^oi- 
tié, le tiers, le quart, le tiers et le quart, etc. selon 
que le nombre de mois est 6, 4, 3, 7, etc.; ou bien, 
prenez la moitié, le tiers, le quart, etc. du taux par 
cent, et considérez cette- partie aliquote cotnmé le 
taux de l'intérêt pour un an. 

-£Xempl:e:s. 

1. Quel est l'intérêt de £252 10, à 6 pour lÔÔ 
par an, pour 5 mois ? ^ 

£252 10X6 
100 : 6 : : £252 10 : ==£15 3 



100 



5 1 
1 5 3 

£6 6 3 ^ 
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2. Quel est Pintérêt de £854 10, ^ 6 pour 100^ 
pour 10 mois ? * 

12 : 10 : : 6 :— =-5 
£854 10X5 

100 : 5 :: £854 10 :^ =£42 14 6. 

100 

3. Quel sera le montant de £932 10, à 4 pour 
100 par an, pour 1^ mois? Rép. £937 3 3. 

■ INTÉRÊT POUR UN NOMBRE DE SEMAINES. 

Rêgi.£. — Ayant trouvé Pintérêt d'un an, faites 
cette proportion : 

52 semaines sont au nombre de semaines, donné, 
îcomme l'intérêt de la somme en question, pour uu 
an, est à l'intér$t de la mêiiie somme, pour le nom- 
bre donné de semaines (w). 

EXEMPLES. 

1. Quel est Pintérêt de £259 13 5, à 5 poiïr 100 
par an, pour 20 semaines ? 

£259 13 5X5 

=£12 19 7| 

100 . ^ 

£I2 19 7|X20 

S2 : 20 : : £12 19 7J. : =£i 19 10^. 

62 

2. Quel est Pintérêt de £379 13 2, pour 4 se- 
maines, à 4 pour 100 par an? Eép. £1 3 4^. 

3. Quel est le montant de £375 6 1, à 4J pour 
100, pour 12 semaines? Rép. £379 4 0^. 

INTÉRÊT POUR UN NOMBRE DE JOURS. 

RîiGLE. — Ayunt trouvé Pintérêt d'un an, faites 
ijette proportion : 

(n) Pour pins d'exactitude, il faudrait pour premier terme 
9S^; car 52X7=s364 seulement» tandis qu*il faudrait 365^^. 



y Google 



66 INTÉRÊT. 

3G5 jours sont au nombre de jours donné, comme 
rintérêt de la gomme en question, pour un an, est 
à rintérêt de la même somme, pour le nombre de 
jours donné. 

EXEMPLES. 

1. Quel est l'intérêt de £240 pour 100 jours, à 

4 pour 100 par an? 

240 X4 

=£9 12. 

100 ^ 
£9 12x120 

365 : 120 : : £9 12 : =£3 3 U. 

365 

2. Quel sera l'intérêt de 985Z. 2s. 7d. au bout de 

5 ans et 127 jours, à 5^ pour 100 par an ? 

Kép. £289 15 3. 

3. Quel sera le montant de 2726/. Is. Ad,, à 4^ 
pour 100 par an, au bout de 3 ans et 154 jours. 

Rép. £3145 16 lOJ. 



DE l'intérêt composé. 

On appelle Intérêt Composé celui qui provient du 
fonds et de l'intérêt simple. L'intérêt composé a 
lieu, lorsque l'intérêt simple étant-dû, n'est pas 
payé : alors cet intérêt porte lui-mêàie intérêt, de 
même que le capital. 

RÈGLE. 

Cherchez l'intérêt du fonds pour la première an- 
née: ajoutez cet intérêt au fond3, pour avoir le 
montant de la première année : considérez ce mon- 
tant comme un nouveau fonds, et cherchez-en l'intérêt 
pour un an : ajoutez cet intérêt au montant de la 
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première année, pour avoir le montant de la se- 
conde ; et ainsi de suite; pour le nombre d'années 
donné. L'intérêt de la dernière année ajouté au 
montant de Tannée précédente donnera le montant 
chercKé. Pour avoir l'intérêt composé pour le 
temps donné, vous additionnerez les intérêts partiels, 
ou vous retrancherez le principal du dernier montant. 

EXEMPLES. 

1. Quel est l'intérêt composé de 500/. à 5 pour 
100 par an, pour 3 ans ? 

500X5 
100:5: :500: — = — =25 500 

100 +25 

525X5 225 

100:5::525: =26 5 * +26 5, 

100 ' 



551 5X5 551 5 

100:5: :551 5- =27 11 3 +27 11 3 

100 — 

25 Mont. 578 16 3 

26 5 —500 

27 11 8 — 

Int. £78 16, 3 



£78 16 3 

2. Quel est lé montant de 400/. à 6 pour 100 par 
an, intérêt composé, pour 3| ans ? 

Rép. £490 13 ni 

3. A combien se monteront 650/. en 5 ans. à 5 
pour 100 par an, intérêt composé ? 

Rép. £829 11 7i. 

4. Quel est l'intérêt composé de 550/. lOs. à 6 
pour 100 par an, au bout de 3^ ans? 

Rép. £124 16 5^. 
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6. Quel sera le montant de 7641, pour 4 ans %i 
9 mois, à 6 pour 100 par an, intérêt composé? . 

Eép. £1007 18 8. 
6. Quel est l'intérêt composé de 259/. lOs. pour 
3 ans, 8 mois et 10 jours, à 4-J pour cent? 

Rép. 



DE L'ESCOMPTE. 

On appelle Escompte là remise qu'un créancier 
fait à un débiteur de tant pour cent, à condition que 
ce débiteur paiera comptant une éonîme qu'il n'était 
obligé de payer qu'au bout d'un certain temps; et l'on 
nomme Valeur présente, ce que le débiteur doit 
payer actuellement au créancier, après que l'es- 
compte àî été déduit de la somme ou dette totale. 
La Valeur Présenté mise à intérêt au même taux et 
pour le même temps, doit donner la somme totale. 

RÈGLE. 

V* Pour trouver l'Escompte, faites cette pro- 
portion : 100 plus le taux par cent, sont à ce taux, 
comme la somme donnée est à l'Escompte cher- 
ché. . 

2°. Pour trouver la Valeur Présente, dites : 100 
plus le taux par cent, sont à 100, comme la somme 
donnée e'st à la Valeur Présente. 

On fait la preuve en cherchant le montant, de Ja 
Valeur Présente, au taux de l'Escompte : l'opéra- 
tion est exacte, si le montant est égal à la sommé 
totale. 
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EXEMPLES. 

1. Quel est l'escompte de 109/. 10^. à 6 pour 
100 par an? 

109/. lOs.xe 

106 : 6 :: 1C9/. 105.: —=£6 3 Hi] 

106 ' 

2. Quelle est la Valeur présente de 275t 10^. pay- 
ables dans un an, à 6 pour cent d'escompte ? 

£275 10X100 

105 : 100 : : £275 lÔ: =£262 7 7è 

105 

Remarque. — Si Pon veut connaître l'Escompte 
et la Valeur présente d'une somme quelconque, on 

1)eut, lorsqu'on a trouvé l'Escompte, le soustraire de 
a somme, pour avoir la Valeur présente ; et lors- 
qu'on a trouvé la Valeur présente, la soustraire de, 
la somme totale, pour avoir l'Escompte : mais on 
fait les deux opérations, si l'on veut que l'une serve 
de preuve à l'autre. 

Quand l'Escompte est pour ua certain nombre de 
mois, si ce nombre est une partie aliquote de 12, 
s'il en est la moitié, le tiers, le quart» etc., prenez la 
moitié, le tiers, le quart, etc. du taux par cent, et 
considérez le comme le véritable taux de l'Escompte : 
mais si le nombre de mois n'est pas une partie ali- 
quote de 12, alors faites* cette proportion : 

12 sont au nombre de moi^ pour- lesquels on es- 
compte, comme lé taux de l'Escompte pour un an, 
est au taux cherché. 

3. Quel est l'Escompte de 487?. 12^. payables 
dans 6 mois, à 6 pour 100 par an d'escompte ? 

4877. 125.X3 

103 : 3 :: 487?. 12s : — =£14 4 

103 ' ^ ' 
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4. Quelle est la Valeur présente de 275Z. IO5. pay- 
' ables dans 10 mois, à 5 pour 100 d'escompte par an? 

12 : 10 :: 5 :— =4^ 
104^ : 100 :: 275/. 10«.X600. 

=£264 9 7j 

625 600 625 

5. Quel est- l'Escompte do 357/. 10s. dus dans 9 
mois, à 5 pour 100 d'escompte par an ? 

ïlép.£12 18 5f 

6. En escomptant à 5 pour 100, quelle estla Va- 
leur présente de 75/. dûs dans 15 mois? 

Rép. £70 11 9. 

7. Que doit-on escompter sur 575/. 10s. paya- 
la ^ dans 3 mois, et la J dans 6 mois,' à 5 

pour 100 par an ? 

Rcp.£10 11 4|. 

8. Que doit-on toucher présentement pour 150/. 
'payables le ^ dans 4 mois, le ^ dans 8 mois, et le ^ 

dans un an ? Rép. 



DE LA RÈGLE DE COMPAqNIE. 

On appelle Compagnie ou Société, l'association 
que font entr'eux deux ou plusieurs " négocians ou 
artisans, pour la conduite de leurs affaires. 

La Règle de Compagnie apprend à diviser une 
somme quelconque en parties proportionnelles à des 
nombres donnés. C'est au moyen de cette règle que 
les marchands ou artisans associés trouvent la part 
que doit avoir chacun d'eux en particulier, dans 
leur gain ou leur perte commune. C'est aussi par 
cette règle que les biens d'un banqueroutier sont par- 
tagés entre ses créanciers; que les legs sont ajustés, 
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quand il y a un déficit dans la succession du défunt ; 
que les partisans et les croiseurs en mer, partagent 
entr'eux les prises qu'ils folit, etc. 

On appelle Fonds ou Mise totale, ce que fournis- 
sent ensemble tous les associés ; et Mise pc^rticulière, 
ce que chacun des associés fournit pour sa quote- 
part. 

La Règle de Compagnie est Simple ou Composée. 

La Règle de Compagnie est simple^ quand les 
temps sont les mêmes, et n'entrent pas par consé- 
quent dans Je calcul. 

R^GLE. — ^Faites autant de règles de trois qu'il y 
a d'associés,, en disant : La mise totale est au gain 
ou à la perte totale, comme la misç de chacun des 
associés en particulier^ est à sa part du gain ou de 
la perte. 

En additionnant les gains ou les pertes particu- 
lières, vous retrouverez le gain ou la perte totale, 
si vous avez bien opéré. 

EXEMPLES. 

1. Trois marchands ont fait un fonds de 1200Z. 
sur lequel ils ont gagné 240Z — combien revient-il 
au premier, dont la mise est de 200.^. ; au second, 
dont la mise est de 400 Z. ; et au troisième,- dont la 
mise est de 600L ? 



) 20O 

1200 : 240 } :: 400 

S 60O 



40, gain du 1er. 
80, gain du 2d. 
120, gain du 3e. 



240, preuve. 



2. Trois marchands, A, B, C, sont entrés en so- 
ciété. — A a mis dans le commerce 260?. B, ibOl. C, 
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550/. : ils ont gagné sur leur fond», 850/. — combien 
reyient-il à chacun ? 

Rép. £175 16, à A; £306, à B; £375 12, àC. 

3. Un marchand est mort redevable de 275/. 14*, 
à A ; de 304/. 7^. à B ; do 152/. à C; et de 104/. 6i- 
à D — quelle part chaque créancier doit-il avoir dan» 
la succession du défunt, qui n'est que do 678/. 15*.? 

Rép. A. £222 15 2| ; B. £245 18 U; 
C. £122 16 2J; D. £84 5 5^. 

4. Un homme en mourant lègue 1500/.' pour aider 
à l'établissement d'un collège ; 1000/. pour aider au 
maintien d'un hôpital ; 500/. à un ami intime ; et 
200/.' aux pauvres — après les dettes payées, il ne se 
trouve plus que 2400/.-^à combien doivent se ré- 
duire les différents lefçs? 

Rep. à £1125 ; £750 ; £375; et £150. 

6. Les profits d'une maison de commerce se 
montent à £10561 17 3. A a 8i parts ou actions 
dans la société; B, 7; C, 4; et D, 2 : — que revient- 
il à chacun des quatre associés ? 

Rép. à A. £4023 11 4 ; à B, £3520 12 5 ; 
à C, 20U 15 8 ; à D, £1005 17 10. 

La Règle de Compagnie est composée, lorsque 
les temps que les mises particulières restei^t dan^ 
le commerce sont différents. 

Règle.— Multipliez chaque mise par le temps 
qu'elle est restée dans la masse: additionnez les dif- 
férents produits, et faites cette proportion ; La 
somme des produits des mises particulières par leurs 
temps respectifs, est au gain ou à la perte totale, 
comme le produit de chaque mise particulière par 
son temps, est au gain ou à la perte correspondante. 
La preuve se fait en ajoutant les gains ou les pertea 
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^particulières, comme dans ta Règle de Com^^agnie 
«impie. 

EXEMPLES. 

l; Trois marchands ont mis en commerce, le 
premier, 50/, pour 3 mois ; le second, 751. poui^ 
4 moiâ ; le troisième, lOOi. pour 6 mois — ils ont 
gagné 70î. — quel est le gain de chacun ? 

60 X 3= 1 50 i 150 : 10 gain du 1er. 

75x4=300 1050 : 70 V î^ 300: 20 gain du 2d. 
100 X 6=600 ) 600 : 40 gain du 3e. 



1050 , 70preuTe. 

à. Un vaisseau de guerre a pris à Tennemi un bâ- 
timent marchand valant 1500/. lesquels doivent être 
partagés aux gens de Péquipage, à raison de leur 
paie: les officiers ont 5^. les gardes-marines, 3^. et 
les matelots, la.: il y* a 6 officiers, 15 gardes-iïia- 
rines, et 280 matelots — combien revient-il à chaque 
officier, à chaque garcle-marine, et à chaque matelot? 

Rép à chaque offic. £21 8 6 J ; 
' gard. raar. £12 17 If ; mat. £4 5 8^. 

à. Un corps de partisans a pris une caisse mili- 
taire contenant 10,000/. — ils conviennent de partager 
l'argent entre les officiers, les bas-officiers, et les sol- 
dats, dans la proportion de 6, 3 et 1 : ils sont 15 offi- 
ciers,^ 35 bas-officiers, et 495 soldats — combien les 
uns et les autres ont-ils à partager entr'eux, 

Rép. les offic. £1304 6 UJ ; les bas-offic. 
£1521 14 9i ; les sol. £7173 18 3. 



DU CHANGE. 

Le Change, ou la Règle de change, apprend à trou- 
ver quelle somme de l'argent ou monnaie d'un 
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pays est égale à une somme déterminée de l'argent 
d'un autre pays. 

On appelle Pair du change, une somme de l'ar- 
gent d'un pays intrinsèquement égale à une somme 
donnée de Targent d'un autre pays. 

On nomme Taux ou Cours du change, la somtne 
variable de l'argent d'un pays qu'il faut donner pour 
une somme déterminée de l'argent d'un autre pays. 
Le Pair du change est fixe, mais le Cours du change . 
varie, selon que l'argent est plus ou moins abon- 
dant, ou que le terme du paiement est plus ou 
moins éloigné : de sorte que le cours du change peut 
être au pair, au-dessus^, ou au-dessous du pair. 

On a déjà vu comment on change le cours actuel 
du Canada en cours sterling, ou l'ancien cours en 
cours tournois, ou français, et réciproquement: si 
l'on ne peut pas employer la même méthode par 
rapport à la monnaie courante des autres pays, on 
se sert de la règle de Trois, ou simplement de la 
Réduction, etc. 

EXEMPLES. 

1. Un marchand de Québec remet à son corres- 
pondant à Paris 176Z. 17s 4td — quelle est la valeur 
de cette somme en écus de France, ou pièces de 
5f, à 45. 8d ou 56rf. par écu ? 

£176 17 4. 
20 



56 




42448 



758 écus. 
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2. Combien doit-on recevoir à Londres, pour 275 
ducaJbs payés à Venise, à 53d. par ducat ? 

273 
63 



14575 I 12 



1214 7 I 20, 



£60 14 7. 

3. Un marchand de Lisbonne remet à son corres- 
pondant à Londres, un billet de 2750 milréaux, à^ 
raison de 6^. 5d. par milréal — combien doit-il rece- 
voir en argent du pays ? 

. Rép. £882 5 10. 

4. Un monsieur de Montréal tire sur New- York, 
une lettre de change de 755 piastres ou dollars — 
combien a-t-il dû donùer en monnaie courante, le 
change étant de 5^. par dollar ? 

, Rép. £188 15. 



ÉQUATION DE PAIEMENS. 

La Règle d'Equation de Paiemens est la méthode 
dont on se sert pour trouver le temps moyen où il 
faut payer ensemble des sommes dues en aifférents 
temps, de manière que ni le créancier ni le débiteur ' 
n'y perdent. 

Règle. — Multipliez chaque dette, ou paiement, 
par le temps auquel elle échet, et divisez la somme 
des produits par la somme des dettes : le quotient 
sera le temps moyen. 

\ - Digitizedby VjOOQIC 
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EXEMPLES. 

1. A doit à B, 200Z. payables dans 2 mois; 300Î. 
payables dans 6 mois ; et 400/. payables dans 8 mois ; 
A et B conviennent que le tout sera payé en miêmo 
temps — dans combien de temps doit se faire le paie^ 
ment? • 

200X2=^ 400 
300X6=1800 
400X8=3200 



900 , 54|0O 



9|00 
6 mois. 



2. Un détailleur a pris chez un marchand eti 
gros des marchandises pour la valeur de 500Z. dont 
100/. payables au bout de 3 mois, 150/. au bout de 
6 mois, et' 250/. au bout d'un an— en quel temps doit 
se faire le paiement total? Rép. 8 m. et 12 j. 

3. M doit à N, 120/. dont ^ payable dans 3 mois, 
^ dans 6 n^ois, et le reste dans 9 mois — en quef 
temps doit se faire le paiement entier ? 

Rép. 5 m. 7j. 

4. B achète de Q, un emplacement pour lequel il 
donne 660/, savoir 60/. comptant, et 60/. par an 
pendant dix ans — dans combien d'années B devrait- 
li payer la somme entière, si C y consentait ? 

Rép. 5 ans. 



ECHANGE OU TROC. 

Les commerçans font entr'eux des échanges de 
marchandises, quand ils se trouvent avoir trop des 
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unes et trop peu fles autres : la Règle do Troc leur 
enseigne à faire ces ôfchanges de manière à n'y pas 
perdre. 

Règle — Trouvez la râleur de la marchandise 
dont la quantité et le prix sont donnés : divisez 
cette valeur par le prix do la marchandise donnée en 
échange, pour avoir la quantité de cette marchan- 
dise ; et par la quantité de cette même marchandise 
pour en avoir le prix. Lorsqu'un des marchands 
qui échangent augmente le prix de sa marchandise, 
l'autre, s'il veut ne pas perdre, doit augmenter le 
prix de la sienne dans la même proportion. • 

EXEMPLES 

1. Combien de hvres de chocolat à 2s la livre 
doit-on recevoir en échange pour 224 Ibs. de thé, 
â4j5. la livre? 

224X4J=1008 



504 Ibs. do chocolat. 

2. B a du coton à \id, la verge — combien ^doit- 
il en donner pour 114 verges de padou, à Qd. la 
verge ? Rép. 48Ç verges. 

3. C a des amandes qu'il vend Sd, argent comp- 
tant, et lOd, en échange; D a du tabac à lOd. la 
livre, argent comptant — quel doit être le prix du 
tabac en échange ? 

8:10:: 10:— 12â=12i(i.=U Id. 

3. La 12 quintaux de prunes qu'il donne à 4d. 
la livre, argent comptant ; mais en échange, il veut 
en avoir yd,: M a du houblon qu'il vend 325 lo 
quintal, argent comptant — combien M doit-il faire 
valoir son houblon en échange, et combien en doit-il 
donner ? Rép. 40^.-23 qtx. 1 qr. 9^ Ibs, 

5. S a 608 verges^ de drap à 14«. la. verge, pour 
lesquelles T donne 125Z. I2s, argent comptant, et 
d3 
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AiJ.iÀaE. 



Sbqtx. S qrs. 24 Ibs. de cire — quel est le prix dtt 
quintal de cire? Kèp. £3 10. 

6. Deux marchands troquent entr'eux : X donne 
20 quintaux de fromage ait 12^. 6rf. le quintal : Z 
donne 8 pièces de drap à 51 lOs. la pièce— quelle 
est la balance, et lequel des deux marchands doit 
|a recevoir ? Bép. -^^ r 



DE L'ALLIAGB- 

La Règle d'Alliage Directe, la seule dont il s.er$ 
ici parlé, est la méthode qu'on emploie pour trouver 
le titre moyen d'un alliage, ou le prix moyen d'un 
mélange, lorsque les portions qui doivent le compo- 
ser sont données, et quQ les prix de ces portions 
sont connus. 

Règle.- — Multipliez chaque portion, ou quantité, 
par le prix d?une mesure de cette quantité, et divi- 
sez la sommp des prix par la somme des mesures : 
le quotient sera lo prix moyen, c'est-à-dire, le prix 
(l'une mesure du mélange. 

EXEMPLES. 

1. Un marchand de vin mêle 6 gallons de vin à 
4a., 8 gallons à 58., 12 gallons à 79. et 16 gallons a 
10*. — combien doit-il vendre 1 gallon de ce mé- 
lange? 

6X 4= 24 

8X 6= 40 

12X 7= 84 

16X10=160 



42 



308 



42 
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3. Fn fermier mêle 20 minois de froment à 5s.^ 
36 minots de seigle à 3s, 40 minots d'avoineà 2^.-^ 
/quel sera le prix d'un minot de ce mélange? 

Rép. Ss. 

3. Un épicier mêle 4 quintaux de sucre à 66*., 7 
jquintaux à 4Sê. et 6 quinUux à 37*.— quel sera le 
prix d'un quintal de ce mélange ? Rép. £2 4 4|. 

4. On mêle 3 quarts de farine à 3/. Hs. 8d.; 3 
/quarts à 22. 16*. et 6quart§^ à 1/. 17*. 4d. — combien 
yaut un quart de ce mélange? Rép. £2 11 4. 

5. Un raffineur allie 12/6*. d'argent de 6 onces 
fin, 8 Iba. de 7 onces, et 10 Ibê. de 8 onces — combien 
yaudra llb. de cet ^age ? 

Rép. 6 oz. I8gr. I6ffr. 

6. On a acheté Slbs. de thé à 4*., dlbs. à ôs.^Slba. 
à 7*. et 11/6* à 8*«-:rà combien revient la livre, l'une 
portant l'autre ? Rép 



DE LA TARE. 

On entend ici par Tare une remise, ou rabais, de 
tant par cent ou autrement, faite à celui qui achète 
des denrées ou marchandises, en considération des 
enveloppes, telles q^e boites, caisses, barils, ton- 
nes, sacs, etc. de manière qu'il n'ait à payer que 
le poids net des d^tes denrées ou marchandises. 

On appelle Trèf une allouance de 4 /6*. par 104 
{16*. en considératiopL du déchet, etc. 

La Tare a plusieurs cas. 

l^ Quand la Tare est de tant sur le poids total: 

Soustrayez la tare donnée du poids total : la dif- 
férence sera le poids net. 
d4 
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EXEMPLES. 

1. Quel est le poids net de 75 barils de figuei^, 
pesant en gros chacun SSlés, la tare étant de 597/&i« 
sur le tout ? 

83 X 75=6225— 597=6628»«. 

2. Quel est le poids net de 6 bariques de tabac 
pesant brut-et-ort 75 quintaux, 1 quart, 14^5. la 
tare étant de 752lb8. Rép. 68qtx. 2qrs. 181bs. 

2°. Quand la Tare est de tant par boUe, baril, etc. 

Multipliez le nombre des boîtes, barils, etc. par 
la tare, et soustrayez le produit du poids total ; le 
reste sera le poids net. 

EXEMPLES 

1. En 241 barils de figues pesant chacun en gros 
âqra. I9lbs. la tare étant de 8lbs. par baril, combien 
y a-t-il de livres nettes? 

Sqrs. 19Z6«.= 103/6«. X241=24823 
141 X 8= 1928 

22895Z^«, 

2. Quel est le poids net de 25 bariques de tabac 
pesant brut-et-ort, 163 qtx. 2 qrs. 15 Iba, la t«Te 
étant de 100 Ibs. par barique F 

Rép. 141^^0?. Iqr. 7lbs. 

3°. Quand la. Tare est de tant par quintal : 

Prenez les parties aliquotes d'un quintal ou de 
Il2lb8.; additionnez ces parties, et soustrayez-en la 
somme du poids total : la différence sera le poids 
net. (o) 

EXEMPLES. 

1. Quel est le poids net de 9 bariques de noix. 



(o) 7 là8.-j\; 8 /6«.= i-V, 14 Ws.=h 16 Z*5=| 
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pesant chacune en gros, 8 qtx, 3 qra 14 ïbs, la tare 
étant de 20 tha par quintalf 

^qtx. Sqrs. Hlbs. 
9 



79 3 14 



11 1 18 pour I6lb8.=} d'iqt. 
2 3 lli pour 4/65.=i de 16/6^. 



14 1 li 

65qtœ, 2 qrs. 12^lbs. 

2, Quel est le poids net de 2 tonnes de goudron 
pesant chacune en gros, 84 qtœ. 2 qrs. 14 Ibs. la tare 
étant de 14 Ibs, par quintal ? 

Rép. 74 qtx. 5i Ibs. 

4*^. Quand on alUme le Tret avec la Tare: 

Divisez le nombre des livres nettes par 26, et 
soustrayez-en le quotient ; le reste sera la réponse. 

EXEMPLES. 

1. Quel est le poids net de 12 quintaux, 2 quarts, 
et 24Jbs. si l'on rabat \Aïbs. par quintal pour la tare: 
et le tret de Ubs. par 104Z6s ? 

\2qtx. 2qrs. 24/6s. 
14»*.=^ 1 2 10 



Il 14 26 

1 19^ 



lOqtœ. 2qrs. 22ilbs. 



1 19i 
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2. Quel sera le poids net de |5 quarts de casso^ 
jnade pesant brut-et-ort, 117 qmntaux, et illBs., si 
avec le tret oa déduit 173269. ^ur le tout, pour la 
.tare ? Rêp. 1 1 1 qtx. 22lbs. 



DE LA PRATIQUE. 

Ce qu'on appelle Pratique en Arithmétique, est 
moins une règle particulière que l'art ou la méthode 
4'abréger les o^pérations. Elle s'applique princi-, 
paiement à la Multiplication Complexe et à la 
Règle de Trois. 

La Multiplication Complexe peut presque tou- 
jours s'abréger,*quand le multiplicande seul est com- 
plexe, au moyen des parties aliquotes, dont voici la 
table : 



m 


e 


ls.6 




2 


3 - l 




2 6 


4 - î 




3 4 


5 }+h 


de^ 


4 


6 - 1 




fi 


7 H-l 




6 8 


8 - f 




10 


9 - î 




15 


10 i+i 




16 



r. Quand le prix est entre Id. et Is. prenea 
.pour les deniers les parties aliquotes d'un schelin, 
et pour les liards ou &rthii^, les parties aliquotes 
d'un denier. 

Faites par la pratique les MultiplicatiQn$ jiuivan* 
jfces: 
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i. S84 à 2id. 

2d.=i =64 

id.=:^de 2d.= 8 

72«.=£3 12 

2, 706 à 5id. 4. 284 à 7jrf. 

3. 164 à 5id. 5. 836 à 9|d. 

2°. Quand le prix est entré un schelin et deux 
^Bchelins, prenez les parties aliquotes d'un louis pour 
les schelins, et les parties aliquotes d'un schelin pour 
les deniers. 

Faites par la pratique I^ Multiplications suivan- 
tes: 

1 210 I 7 à U' M. 



l«.=aV. 105 7 
ld.=TV«. 8 15 7 

£114 2 7 

2. 3291 à U. 2id. 4. 3951 à U. 6d. 

a 1210 à 1«. 5id. 5. 1602 à 1«. lOd. 

3°. Quand le prix est un nombre pair de sche- 
lins au-dessous de 20, multipliez le nombre donné 
par la moitié du prix : séparez le premier chiffre à 
droite, et doublez-le, et vous aurez la réponse en 
louis et schelins. 

Faites par la pratique les Multiplications Buirao; 
tes: 

1. 3254 à 4«. 

2 . 

650|8 

£6501 16s. 
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2. 2715 à U 4. 3113 à Us. 

3. 2002 à 12*. 5- 1285 à \Ss. 

Remarque. Pour 10 schelins, on prend la moi- 
tié, et pour Ô5. le quart. On peut aussi prendre 
le cinquième pour 4s. 

4°. Quand le prix en schelins et deniers, est une 
partie aliquote d'un louis, prenez cette partie ali- 
quote. 

Faites par la pratique les Multipications suivan- 
tes : ^ 

1. 2710 à 6s. Sd. es. 8d.=^/.=£903 6 8 

2. 577 à 3s. 4d. 4. 7150 à Is. 8d. 

3. 2715 à 2s. 6d. 5. 8328 à 5^. 

5°. Quand le prix consiste en livres et schelins, 
multipliez par les livres, et pour les schehns, prenez 
les parties aliquotes d'une livre dans le multiplicande : 
puis faites l'addition. 

Faites par la pratique les Multiplications suivan- 
tes * 

1. 2104 à 51. 9s. 

5 



10520 
5s.=il= 256 
4s.=}L= 420 16 



£11466 16 

2. 3728 à 9/. 6s. 4. 195 à 15Z. 145. 7id. 

3. 3252 à 51 I2s. 5. 268 à 71. 8s. 4d. 

La pratique de la Règle de trois consiste à mul- 
tiplier et diviser tout de suite les termes de la pro- 
portion, sans s'astreindre à les placer dans un ordre 
régulier. Cette méthode s'applique aux Règles d'In- 
térêt, d'Escompte, de Compagnie; en un mot, à 
toutes les règles qui se font par la Règle de Trois. 
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; Exécutez pât la pi^atîque les règles suivantes : 

1. Si 5 hommes coûtent 150^. par settmine^ oom-' 
bien 35 hommes couteront-ils ? 

160X35 

=1060*. 

6 

2. Si 10 ouvriers font un ouvrage en 15 jours, 
combien faûdra-t-il d'ouvriers pour faire le même 
ouvrage en 5 jours ? 

15X10 

=30 ouvriers. 

5 

3. Quel sera l'intérêt de 2547. 17«. 64. à 4 pour 
100 par an ? 

£254 17 6X4 

=£50 19 6 

lOO 

4. Quel est l'escompte de 1641Z^ lis. 2d. paya* 
blés dans 6 mois, à- 5 pour 100 par an ? 

£1641 14 2X2i 

=£40 10. 

102i 

5 Un vaisseau, dont la cargaison estimée à 1342/. 
appartenait à trois marchands, A, B, C^ a péri : A 
en avait la J, B le J, et C le reste — combien cha- 
cuna-t-il perdu? 

1342 

î= 671 A 
i= 335 10 B 
i= 335 10 C 

B 
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6. On remet à Florence un billet de 66// 65. paj^- 
ables en ducats, à fAd. le ducat — combien en doit- 
on recevoir ? 

£56 6x20 

—=260 ducats, 
4i 



FORMULES DIVERSES- 
REÇUS ET QUITTANCES. 

Reçu, Québec, le 2 Janvier, 1832, de Mr: 6er* 
TAIS Jarry, la somme de seize livres, dix schelins 
et six deniers, cours actuel, à compte de ce qu'il 
me doit. 

REMI RANGE, 

£16 10 6. 



Montréal, 4 février, 1833. 
Reçu de Madame Veuve Lamy, la somme do 
six livres et cinq schelins, courant, pour trois mois 
de loyer, échus le 1er de ce mois. , 

- ADOLPHE RENE. 



Reçu de Mr. Barnabe' Bonnefoy, la somme 
de six cent-trente livres, ancien cours, à compte 
de ce qu'il doit à Mr MAGLOifiE Marchand. 

C. COMiUS. 

630f. 



TroiS'Rivîères, 8 Janvier, 1834. 



Je,"soussîgné, tiens Mr. Gilles Jolly quitte de 
tout compte envers moi, jusqu'à ce jour. 

CLAUDE BONNET, 
JSorel^ le 11 Janvier^ 183& 
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Jkak Bolduc, écuyer. 

Doit à Louis Charpentier, 

Quarante-cinq livres, courant, pour réparations 
faites à ses bâtimens. 
Pour Acquit, LOUIS CHARPENTIER. • 

St. Jean, 18 Janvier, 1836. 



BILI<ETS ET OBLIGATIONS. 

A demande, je promets payer à Mr. Luc Rico- 
chet, ou au porteur, la somme de vingt-une livres, 
sept scheims et six deniers, courant, valeur reçue. 

JACQUES GORDIEit 

£21 7 6 • 



Soulanges, 20 Janvier, 1837. 



A cinquante jours de cette date, je promets 
payer à Pierre Girat, écuyer, ou à son ordre, la 
somnie de cent-dix livres et dix schelins, ccurs ac- 
tuel, pour valeur reçue. . 

CELESTIN LARIVE. 

£110 10 ^ , 



Terrebonne, 25 Janvier, 1838. 



L^ Assomption, 24 Janvier, 1889. 
Je, soussigné, reconnais devoir et promets payer, 
le premier Juin prochain, à Mr. Denis SESRB^ la 
somme de cinq>oent-cinquante livres, ancien cours, 
qu'il ra^a prêtée. 
MEDARD PONCE. 



Noos» soussignés, promettons et nous <»blîgcoiiii 
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Bolidaîrement l'un pour l'autre, de payer, le quatre 
Septembre prochain, à Mr. A. Pitre, ou à son 
orare, la somme de cinq cents livres, courant, valeur 
reçue. 

-^ ' B. RANCI. 

£500 C. OURDI. ' 



Berthier, 26 Janvier, 1840. 



LETTRES DE CHANGE. 

Pour £25. Nicolet 1er FévrierijlMl. 

A vue, il vous plaira payer à Mr. T. Tireur, 
ou ordre, vint-cinq livres, courant, valeur re§ue 
de lui, que vous placerez, comme par avis, au 
compte de ' L. K PAYEUR. 

A Mr. B. DoRS^R, 

Marchand, Montréal. ' 



Pour £50. St. Thomas, 20 Janvier, 1842. 

A trente jours de vue, il vous plaira payer à 
Etienne Beaucœur, écuyer, la somme de cin- 
quante Uvres, cours actuel, que vous placerez en 
compte, comme par avis de 

B. RICHOT. 
A Mr. P. Bellot, 
Négociant, Québec, 

Pour 1500f Kamouraska^ 2 Février, 1843. 

A cinquante jours de cette date, payez à P. J. 
Richet, écuyer, la somme de quinze cents francs, 
que je lui dois pour rente, et placez-les, comme par 
avis, au compte de votre, etc. 

G, H. BURGAULT. 
A F. Baîîquier, écr. 

MontrésJ. 

Digitized by VjOOQIC 



89 

DE L'EXTRACTION DES RACmES. ^ 

On appelle Puissance d'un nombre, le produit de 
ce nombre par l'unité, ou par lui-même un. certain 
nombre de fois. 

La première puissance d'un nombre est ce nom- 
bre multiplié par 1, ou ce nombre lui-même. 

La deuxième puissance, ou le Qiiarré d'un nom- 
bre, est ce nombre multiplié par lui-même une fois ; 
par exemple, 4 est le quarré de 2, parce que 
2X2=4. 

La troisième puissance, ou le Cube d'un nombre^ 
eat ce nombre multiplié par lui-même deux fois ; 
ainsi 8 est le cube de 2, parce que 2X2X2=8. 

On appelle Racine d'un nombre ou d'une puis- 
sance, le nombre qui, multiplié par Tunité ou par 
lui-même, un certain nombre de fois, produit ce 
nombre ou cette pitance. 

Là ijacino première d'un nombre est ce nombre 
lui-même : ainsi la racine première et la première 
puissance sont la même chose. 

La racine deuxième ou quarrêe d'une puissance 
est le nombre qui, multiplié une fois par lui-même, 
produit cette puissance ; ainsi 3 est la racine quar- 
rêe de 9, parce que 3 X 3=9. 

La racine troisième ou cubique d'une puissance, 
est le nombre qui, multiplié par lui-même deux fois, 
produit cette puissance : ainsi, 5 est la racine cu- 
Diqi^ de 125, parce que 6x5x5=125.^ 

Extraire la racine quarrée c'est trouver le nom- 
bre qui a produit le' quarré. 

Règle. — Partagez en tranches, en commençant 
par la droite, le nombre dont vous voulez avoir J» 
racine quarrée, de manière que chaque tranche 
soit de deux chiffres, excepté la dernière à' gauche 
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qui ne iera qiie d'an seul chiffre, si le nombre deê 
cniffres est impair ; voyez quel est le plus grand 
quarré contenu dans la première tranehe à gauche: 
mettez la racine de ce quarré à la droite du nombre 
donné; et retranchez de la première tranchera gan- , 
che le quarré de la racine trouvée : à côté du reste, 
s'il y en a un, ou de 0, s'il n'y a pas de reste, abaissez 
la tranche suivante ; prenez pour dividende le reste, 
s'il y en a un, joint au premier chiffre de la tranche 
abaissée,, ou le premier chiffre de la tranche abaissée 
seul, s'il n'y a pas de reste, et pour diviseur, le 
double de la racine trouvée: mettez le quotient à la 
racine : au produit du diviseur par le quotient ajou- 
tez le quarré du quotient (c'est-à-dire, du dernier 
chiffre mis à la racine), en l'avançant d'un rang vers 
la droite, et soustvayez le tout du dividende : à côté 
du reste descendez la tranche suivante ; prenez pour 
dividende le reste joint au premier chiffre' de la 
tranche descendue, et pour diviseur le double de la 
racine, et coutinuez comme ci-dessus ; et do même 
jusqu'à ce que vous ayez abaissé toutes les tranches, 
Si dans le cours de l'opération, le diviseur se li^ou- 
vait plus, grand que le dividende, vous mettriez un 
au quotient,., et vous abaisseriez tout de suite la 
tranche suivante. 

Si le nombre donné contenait des (décîïnales, vous 
partageriez aussi les décimales, mais en commen- 
çant par la gauche, en tranches de deux chiffres 
chacune, ajoutant*unO à là dernière à droite, si elle 
nie contenaît qu'un seul chiffre 'positif. 

Lorsqu'un nombre n'a pas* de racine quarrée ex- 
acte, parce que ce nombre n'est pas un quarré par- 
fait, on peut cependant avoir cette racine aussi ap- 
prochante que l'on veut, au moyen des décimales : 
pour cela il faut ajouter au Aombre proposé autant 
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de tranches de deux chacune, qu'cHi yeut avoir cto 
décimales à la raeine. 

EXEMPLES. 

1. Extrayez la racine quarrée de 9579026^ 
9,57,90,25, 



9 



5,79,0 
540 
81 

3092,5 
3090 
25 



3095 

6 1er. diviseur,. 

60 2d, diviseur, 

618 3e. diviseur» 

3095 
3095 



V 1^475 

27855 
92850 

9579025, preuve. 

2. Quelle est la racine' quarrée de 304.5025? 

Rép. 17.45. 

3. Combien faut-îl mettre d'hommes dans chaque 
rang, pour former une armée de 207936 hommes, 
en bataillon quarré. Rép. 456. 

4. Quelle est la longueur du côté d'un quarré 
égal en superficie à une plate-forme de 27 toises, de 
long sur 3 toises de large ? Rép. 9 toises. 

Extraire la racine cubique c'est trouver le nom- 
bre qui a produit le cube. 

- Règle. — Partagez le nombre donné en tranches 
de trois chiffres chacune, en commençant par la 
droite : voyez quel est le plus grand cube contenu 
dans la première tranche à, gauche; mettez-en la 
racine à la droite du nombre donné, et soustrayez 
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de la première tranche à droite le plus grand aabe 
qui y est contenu ; à côté du reste, abaissez la trafic 
che suivante : prenez pour dividende le reste de la 
première tranche joint au premier chiflPre de la se- 
conde, et pour diviseur: le triple du quarré de la 
racine ; mettez le quotient à la racine, et le produit 
vdu diviseur par le quotient sous le dividende ; mul- 
tipliez le triple du premier chiffre de la racine par 
le quarré du second, et mettez le produit sous le di- 
vidende, en avançant d'un rang vers la droite : pre- 
nez le cube du second chiffre de ]a racine, et met- 
tez-le sous le dividende, en avançant encore d'un 
rang vers la droite ; et faites la soustraction : à côté 
du reste, abaissez la troisième tranche, prenant pour 
dividendele premier chiffre de cette tranuhe joint 
au reste, et pour diviseur le triple du quarré des 
deux premiers chiffres de la racine, et opérez com- 
me ci-dessus. 

Si après avoir abaissé toutes les tranches, il y a- 
un reste, vous pourrez continuer à extraire, en ajou- 
tant autant de fois trois 0, que vous voudrez avoir 
de décimales à la racine, 

1. Extrayez la racine cubique de 18399744? 
18,399,744 | 264 
8 S X 2 X 2= 12, 1er diviseur. 



103,99 3X2=6X6X6=216 
72 
316 

216 6X6X6=216 

r 3 X 26 X 26=2028, 2d. diviseur, 

8237,44 3X26=78X16=1248. 

8112 4X4X4=64 



1348 
64 
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2. Quelle est la radoe cubiqpiG de 92f 75.1 11183? 

Rép. 45.27. 

3^ Peur creuser une cave de forme cubique, on 
a enlevé 1728 pieds cubes de terre — quelle est la 
profondeur de cette cave ? Rép. 12 pieds. 

4. Une pierre de forme cubique contient 389017 
pouces^ cubes — quelle est la longueur d'un de ses 
icôtés ? • Rép. 73 pouces. 

RsuARauE. — Pour avoir la racine quatrième 
d'un nombre, on extrait deux fois la racine quarrée, 
ou la racine quarrée de la racine quarrée ; pour a- 
voir la racine cinquième, on extrait la racine cubi- 
que, et la racine quarrée^ de la racine cubique, etc. 



DES PROGRESSIONS ARITHMETIQUES. 

On appelle Progression Arithmétique une suite 
de nombres qui croîssejit ou décroissent régulière- 
ment, par l'addition ou la soustraction continuelle 
du même nombre, qu'on appelle la Différence corn-* 
mune; comme: 1, 2, 3, 4, 5, 6 ; et 11, 9, 7, 5, 3. 

H y a cinq choses à consiçlérer dans une Pro- 

fression Arithmétique," savoir : le premier et le 
ernier terme, qu'on appelle aussi les Extrêmes ; la 
différence commune, le nombre des termes, et la 
somme des termes. Lorsque trois de ces cinq 
cb(:>s60 sont connues, on pei^t toiyours eonnaitre les 
deux autres. 

- 1°. Etant donnés Vun des extrém^es d'aune pro- 
gression arithmétique^ la différence commune^ et h 
nombre des termes, trouver Vautre extrême. 

Règle. — Multipliez la différence par le nombre 
des termes moins i ; ajoutez le produit à^Textrême 
connia, si celui que vous cherchée doit être plu» 
grand ; soustrayez-Pen, dans le cas contraire. 
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«* EXEMPIiKS. 

1. Le premier terme d'une progression arithmé- 
tique croissante est 2, la différence 3, et le nombre 
des termes 9 — quel est le dernier terme ? 

9—1=8; 8x3=r24; 24+2=2(), dernier terme. 
2. 6. 8. 11. 14. 17. 20. 23. 26, preuve. 

2. Un homme a fait un voyage en ,10 Jours: 
ayant augmenté sa marche régulièrement de 4 
milles par jour, il a fait 48 milles le jour qu'il est 
arrivé— rcombicn avait-il fait de milles le premier 
jour ? 

9X4=36; 48— 36=12, premier terme. 
12. 16. 20. 24. 28. 32. 36. 40. 44. 48, preuve. 

2°. Etnnt donnés un des^Rxtrêmes, le nombre des 
termes, et la somme des termes, trouver Vautre ex^ 
trente. 

Règle. — ^Pivisez la somme des termes par la 
moitié du nombre des termes, ou le nombre des 
termes par la moitié de la somiîre des termes, et du 
quotient soustrayez Textrême connu. 

Exemple — Le dernier terme d'une progres- 
sion arithmétique est 21, le nombre des termes 7, 
et la somme des termes 105 — quel- est le premier 
terme ? 

105-4-31=210-7-7=30 ; 30—21=9. 

3°. Etant donnés le premier et le i^ernier term^, et 
le nombre des termes, trouver la différence commune^ 

BEGLE. — Divisez la différence des extrêmes par 
le nombre deà termes moins 1. 

Exemple. — Le premier terme d'une progres- 
sion arithmétique est 0, le dernier terme 21, et Te 
nombre des termes 8 — quelle est la différence ? 
21—0=21; 8—1=7; 21-7=3- 
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4^ JEtant donnés le premier et le dernier terme, 
et la différence^ trouver le nombre des termes. 

Begle.^ — Divisez la différence des extrêmes par 
la différence commune, et ajoutez 1 au quotient. . 

Exemple. — Le premier terme d'une progression 
arithmétique est 29, le dernier terme 1, et la dif- 
férence commune 4 — quel est le nombre des termes ? 
29—1=28; 28-^-4=7 ; 7+1=8. 

5^. Etant donnés les deux extrêmes et le nombre 
des termes, trouver la somme des termes. 

Règle. — Multipliez la somme des extrêmes par 
la moitié du nombre des termes, ou la moitié de la 
Bomme des extrêmes par le nombre des termes. 

Exemple. — Les deux extrêmes d'une progres- 
sion arithmétique sont et 50/ et le nombre des 
termes 1 1 — quel est la somme des termes ? 
60^2^25, 25X11=275. 

6°. Etant donnés la somme des termes, et les deux 
extrêmes, trouver le nombre des termes. 

Seole. — Divisez le double de la somme des 
termes, par la somme des extrêmes. 

Exemple. — La somme des termes d'une progre*- 
tion arithmétique est 171, et les extrêmes 7 et 31 — 
quel est le nombre des termes ? 
171X2 342 

= =9 

81+7 38 

T- Etant donnés les deux extrêmes^ et la diffé- 
rence commune, trouver la somme des termes. 

Begle.* — Divisez la différence des quarrés des 
extrêmes par le double de la différence commune, 
et au quotient ajoutez la demi-somme des extrêmes* 
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Exemple. — ^Les extrêmes d'une progressîoa a- 
rithmétique sont 6 et 33, et la différenoQ commua© 
2 — qusUe est la somme des termes ? 

33 X33— 5 X 5=1089—25=1064 
1064 33+5 

=266 : 266+ =x286 

4 '2 



DES PROGRESSIONS GÉOMÉTRIQUES. 

On appelle Progression Géométrique une suite 
de nombres tels que la division régulièrement suc- 
cessive de l'un par l'autre donne toujours le même 
quotient; comme : 1, 2, 4, 8, 16, etc. 486, 162, 
64, 18, 6, etc. 

Il y a cinq choses à considérer dans ujieProgres^ 
sion Géométrique, savoir : le premier terme, le der- 
nier terme, le nombre des termes, la somme des 
termes, et le quotient ou exposant de la progression. 
Lorsqu'on connaît trois de ces cinq choses, on peut 
toujours connaître les deux autres. 

1° Etant donnés le plus petit terme d^une pro- 
gression géométrique^ le quotient et le nombre des , 
termes, trouver le plus grand terme. 

Règle. — Multipliez le terme donné par le quo- 
tient élevé à la puissance dont l'exposant (p) est 
égal au nombre des termes moins 1. 

Exemple. — Le dernier terme d'une progression 
géométrique décroissante est 3, le quotient 2, et le 
nombre des termes 7 — quel est le premier terme ? 
La 6ème puis, de 2=64; 64X3=192, 1er . terme. 



(p) On appelle Exposant d'une puissance ou dVne racine, le 
nombre de facteurs égaux qui produisent cette puissance. 
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, 2^. Etant donnés le plus gtand terme d^une pro- 
gression géométrique, le quotient et le nombre des 
termes, trouver le plus petit terme. 

Règle. — Divisez le terme connu par le quotient 
élevé à la puissance dont l'exposant est égal au 
nombre des termes moins 1. 

Exemple. — Le dernier terme d'une progression 
géométrique croissante est 8748, le quotient 3, et 
le nombre des termes 8 — quel est le premier 
terme? ^ 

La 7ème puis, de 3=2187^ ; 8748-f-2187=4 1er. 

terme. 

2^, Etant donnés les extrêmes et Vexposant d^une 
progression géométrique, trouver la somme des termes. 

Eegle. — Divisez la différence des extrêmes par 
l'exposant diminué d'une unité, et ajoutez le quo- 
tient au plus grand terme. 

Exemple. — Les extrêmes d'une progression géo- 
métrique sont 1 et 4096, et l'exposant 4 — quellq 
est la somme des termes ? 
' 4095 
4096—1=4095 ;_^=1365; 4096+1365«x5461. 
3 

4^. Etant donnés les extrêmes, et le nombre de$ 
termes, d'une progression géométrique, trouver Vejh 
posant. 

Eegle. — Divisez le plus grand terme parle plus 
petit; et extrayez la racine dont l'exposant est égal 
au nombre des termes moins 1. 

Exemple. -^Le nombre des termes d'une pro- 
gression géométrique est 7, et les extrêmes 2 et IZ&; 
— quel est l'exposant ? 

128-^2=^4 ; la racine 6ème de 64=2. 

5°. Etant donnés le quotient, la somme et le nom" 
bre des termes, trouver le plus petit termei 
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Rbolb. — Multipliez U femme par le quotient 
diminué d'une unité", et divisez le produit par le 
quotient élevé à la puissance désignée par le nom»- 
bre des ternies, moins l'unité. 

Exemple. — ^La somme des termes d'une prcK 
gression géométrique est 1093, le quotient 3, et le 
nombre deç termes 7 — quel est le plus petit terme? 
1093X2=2186 ; la 7ème puis, de 3=2187 ; 
2186^2186=1. 

6^. Etant donnés la somme des termes, Vexposant 
et le plus petit terme, trouver le plm grand terme, 

Begle. — De la somme soustrayez le terme con* 
nu : divisez la différence par Texposant, et retran- 
chez le quotient de la somme. 

Exemple. — Le plus petit terme d'une progres- 
sion géométrique est 2, l'exposant 2, et la somme 
des termes 510 — quel est le plus grand terme? 

610— 2==i508; 508-^2=254; 510— 254=256. 

7**.' Etant donnés le plus petU tei-me, Vexposant, 
et le nombre des termes, trouver la somme des termes, 

Eegle. — Multipliez le plus petit terme par l'ex- 
posant élevé à la puissance désignée par le nombre 
des termes ; retranchez 1 de cette puissance; et di- 
visez par Pexposant diminué de l'unité. - 

Exemple. — Le plus petit terme d'une progres- 
sion géométrique est 2, l'exposant 4, et le nombre 
des termes 5 — quelle est la somme des termes? 

La 5ème puis, de 4=1024 ; 1023x2=204^ ; 
2046^3=682. 

8^. Efxint donnés les deux extrêmes et la somm€ 
des termes, trouver Vexposant 

Begle. — Divisez la différence entre la somme et 
le petit extrême, par la différence entre la somsie 
et le grand extrême. , 
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Exemple.— r^es-ext^ênies d'une progression géo* 
métrique sont '20 et 43740, et la somme 656(M) — 
quel est l'exposant? 

.66600—20=65580 ; 65600—43740=21860 ; 
65580-e-21860=3. 



DES PERMUTATIONS. 

On entend par Permutations les différentes ma- 
nières dont plusieurs choses prises ensemble peu^ 
vent être combinées ou disposées entre elles, 

RÈGLE. 

Multipliez ensemble autant de termes de la pro- 
gression arithmétique des nombres naturels 1, 2, 3, 
4, etc. qu'il y ade choses à combiner. 

EXEMPLES. 

l. De combien d'anagrammes est susjîeptîble un 
mot de quatre lettres, amor. par exemple ? La 
réponse est 24, savoir : 



Amor 


Maor 


Oamr 


Ramo 


Amro 


Maro 


Oarm 


Raom 


Aomr 


Moar 


Omar 


Kmao 


Aorm 


Mora 


Omra 


Rmoa 


Armo 


Mrao 


Oram 


Roam 


Arom 


Mroa 


Orma 


Roma 



2. De combien de manières différentes 15 éco- 
liers peuvent-ils se placer le long d'une table, dans 
une classe ? Rép. 1,307,674.368,000. 

3. Quelle serait l'étendue d'une surface qui con- 
tiendrait toutes lés permutations des 24 lettres de 
l'alphabet, en supposant que chaque lettre occupât 
mie ligne quarrée ? 

Rép. 62,044,840,173,323,943,936,000. 
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DE LA TENUE DES LIVRES DES COMPTES. 

Les Livres de Comptes se tiennent de deux mv^ 
mèreSfà parties simples et à parties double^. Les 
livres à parties simples siiflSsent pour le commerce 
en détail, et même pour le commerce en gros, quand 
les affaires ne sont ni trop étendues, ne trop compli- 

3uées. Pour tenir les comptes à parties simples, 
eux livres sont nécessaires, le Journal et le Grojnd^ 
Livre. 

Le Journal doit être un volume in-folio, réglé 
d'une ligne à la marge, à lar gauche, et de trois lignes 
à la droite. Les articles qui doivent entrer dans 
ce livre se composent de six parties, savoir: la date^ 
le nom, la somme, la transaction^ la quantité et la 
qualité, et le prix. On met au Débit des person- 
nes ce qu'on leur vend à crédit, et à leur Crédit oe 
qu'on reçoit d'elles en paiement: ce qui se fait, en 
mettant Doit devant le nom de la personne à qui ' 
Pon donne, et Avoir devant le nom de la personne 
de qui Ton reçoit. La somme se met à la droite du 
nom, et la date de la transaction à la tête de chaque 
article ou compte. Il faut aussi mettre à la marge 
la page où se trouve le compte dans le Grand-Li- 
vre. L'inspection du modèle d'un Journal fera 
mieux comprendre la manière de le former, (ç) 



(q) On appeUe Brouillard, ou Mêmùrial, un (Saluer où Ton 
«écrit joar par jour toutes les affiiires que Ton fait, et qui dcÂvent 
être portées sur les livres de comptes. Toute la dif^ence qu'A 
7 a entre le Journal et le Brouillard, c'est que ce detnier ne 
aérant servir que pour le moment, exige moins d'ordre et dé nét^ 
tetÔ que le premier. * 
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3ème Novembre, 1831. 

Doit Alexis Aïbot^ JScuyer, 

£ s. d 
7 J verges de Toile à 9*. 4<f.,h verge, 3 9 
8J verges de Drap superfin, à 21. 

10». la verge, 21 6 



Doit Bernard Bonnet^ Marchand, 
100 verges de Coton à 2«. ^d la verge,., 



-8- 



DoU Sylvestre Saci^ 

£ s. d 

16 mÎQots de Sel, à Ss, le minot,.... 2 8 

45 Ibs. de Tabac, à 1«., 2 5 



24 



12 



10. 



Doit Paul Bamot, Notaire, 



£ s. 



1 rame de Papier à écrire, 1 1 

4 paquets de Plumes à 2s^ 8 

1 Canif, 3 8 

14- 



Doit Toussaint Carret^ 

£ s. d 
12 verges de Casimire, à 12s. la 

verge, 7 4 

6 Mouchoirs de Soie, à 6«.,^ 1 16 



-22- 



Doit Prisque VoUe, 

Une pièce de Toile, 

24. 



DoU Jean Bicochet, 
l pièce d*IodienDe^..... 



la 



14 



10 



13 



12 



10 



1 I5L a 
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— 2ème Décembre, 1831.- 

Doit Sylvain Danàty^ 

4 yerges de Dentelle, à 12«. 6J. la 
Terge,., 



£ $. d. 
2 10 



12 verges de Moussdine, à 8«. ZéL 

la verge, 4 19 

15 verges de Toile, à 5«. 4rf., 4 

24 paires de Bas, à 2s. 3(2., 2 14 

14 auDes de Bazin, à 1«. 7^., 12 2 

85 aunes de Toile écrue, à 1^. 1^, 1 19 4â 



-6- 



Doit Jérénàe DniuCf Ecuyer^ 

8 paires de Bas de Fil, à 4s. 6d. la 
paire, . 



£ s. d, 
1 16 



5 psdres de Bas de Laine, à 35. 2d. 15 10 

3 paires de Bas de Soie, à 14*., 2 2 

6 paires de Bas de Coton, à 4s, 2d. l 6 

4 paires de Gants, à 75. 6é?., 1 10 

2 verges de Flanelle, à Is. M., 3 4 



-8- 



17 



\^ 



12 2 



DoU Madame Sirot^ Modiste^ 

£ 9. d. 

15 verges de Satin, à 9* 4(Z.,- 7 2 6 

18 verges de Soie, à 17«. 4rf.......... 15 12 

10 verges de Velours, à U, 10 



14 



14 



Doit Lue Rey^ 
1 Chapeau de Castor,** 



10 



ro 
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16ème Décembre, 1881. 

Avoir de Bernard Bonnet, 
En Aident, 



-20- 



Doit Lcatrent Lamy^ 
12 rames de Papier à 13». Ad, 
22 



Atooir de Prisque VoUe, 
En Argent pour Solde, 

27- 



2 



Doit SêbaeHen Botte, 
15 minots de sel à d«. 

2 Janvier, 1832.- 

Doit Adam Price, 

50lb8. Tabacàl(k;.]A 

livre, 
100 Ibs. de Sucre à ^Id. la 

livre, 



Avoir de Jêrèmie JDuAi^, 
Par billet pour Solde, 

5- 



Avoir de SyHvegtre Sad, 
En Argent pour Solde, 
9— 



Doit Paoh Bicd, 

1 pièce de Mouchoirs de 

Soie, 

2 paires de Bas de Soie à 

6«. la paire, 
4 verges de Batiste à 9«, 6<i 
1 rerge de Frappé, 
1 do. do« 

S4 



£ t. d. 

2 18 

3 19 2 



£ ê. d 

2 

12 

1 10 
13 4 
9 



10 



110 



12 



5 4 
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12ème Janviei', 1832; 

Doit Madame SiroU 
15 verges de Dentelle à 9*. là verge, 
13 



Avoir de Toussaint' Carr et; 

12 mÎDots de blé à lOs. 

le minot, 
4 minots d*orge à Ôs. lé 

miiiot, 



Doit Charles Roul^ 

12 aunes de Futaine à 2«. 0^ 

Faune, 
12 aunes de Serge à 3«' , 



16- 

Avoir de Laurent Lawy^ 
En partie d'argent, 

'18- 



19 

Avoir de Paul Bamoty 
En argent pour Solde, 

23 



Avoir d'Alexis AJhot^ 
Enargenti 

2& ' 



Avoir de Sylvain Danby^ 
Par Billet, 

29 



-r 



Avoir de Jean Ricochet^ 
Pour Solde» 



-1er Févriier.- 



Doit Luc Beyy 
l pièce de Cotoa Blanc, 



£ s. d 
6 
10 



£ 
6 



15 



d. 




19 



£ s. d. 

2 10 
1 16 



12 



10 



10 



15 



10 
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TENUE DES LIVRES DE COMPTES. 

Le Grand-Livre doit être un volume in-folîo« 
d'une grandeur proportionnée à celle du Journal, ré- 
glé de deux lignes à la marge, et de trois lignes à 
l'endroit des sommes. On met entre deux barres, 
au-dessus de la page, le nom du lieu où les aflfaires 
se font, et la date de Tannée. Le quantième d^ 
mois se met à la gauche do chaque page, entre deux 
lignes, et le nom du mois à la gauche du quantième. 
La page de gauche est réservée pour le débit, et 
celle de droite, pour le crédit ; le nom de la per- 
sonne ne se met que dans la première. On trans- 
porte dans le Grand-Livre tous les comptes qui 
se trouvent dans le Journal. Lorsqu'il est plem, 
et qu'il en faut prendre un autre, on y solde touâ 
les comptes qui s'y peuvent terminer: quant à 
ceux qui ne peuveut pas se liquider alors, on exa- 
mine de combien chaque personne demeure débiteur 
ou créancier, afin de la débiter ou créditer de la 
même somme dans le nouveau livre. Le Grand- 
Livre doit avoir un Répertoire, ou un cahier de 24 
feuillets marqués des 24 lettres de Talphabet, pour 
y indiquer le folio du Grand-Livre où se trouvent 
les comptes : on les. y annote pour cet effet sur le 
feuillet marqué de la première lettre du nom de fa- 
mille ; le compte de Jérémie IhUuc, par exemple, 
doit être annoté sur le feuillet marqué D. 

Quand on n'a pas un grand nombre de comptes, 
on peut faire une table sur un ou deux des premiers 
feuillets du Grand-Livre, en les divisant en vingt- 
quatre parties, marquées chacune d'une des vingt- 
quatre lettres de l'alphabet 
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MONTREAL, 1831-32. 



Novembre 


3 

4 
8 


DoU Alexis Albot, 
Divers 


£ 
24] 


s. d. 
L4 


Novembre 


Doit Bernard Botm^ 


12 1 





Novembre 


DaU Sylvestre Saciy 
Divers, 


41 


3 


Novembre 


10 


DaU Pcad Bamot, 
Divers, 


] 1 


2 8 


Novembre 
Novembre 


14 
22 


Doit Toussaint Carret, 
Divers 

Doit Prisque VoUe, 
Une pièce de Toile, 


9 
41( 




» 


Décembre 


2 


Doit Splvam Dtpnby, 
Divers, 


17 ^ 


Uè 


Décembre 


6 


Doit Jérémifi DutuCy 
Diversj 


ris 


l 2 


Décembre 


20 


Doit Laurent Lamy, 
12 rames de Papier, 


8 < 


) 
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MONTREAL, 1831-32. 



Janvier 
December 


23 
16 


Ecuyer^ Avoir^ 
En Argent, 

Balance au Grand-Livre 
B. Fol. 1. 

Marchand, Acoir, 
En Argent, 

Balance portée au Grand- 
Livre B.T0I. 1. 


£ 
10 

14 

24 

6 

6 

12 


s. 


14 

14 

5 

6 

10 


T. 











Janvier 


5 


Avoir, 
Pour Solde, 


4 
1 


13 
12 





Janvier 


19 


Notaire, Avoir, 
En Argent pour Solde, 


8 


Février 


2 


Avoir, 
Divers, 

Balance portée au Grand- 
Livre B. FoL 1. 


7 
2 












9 








Décembre 


22 


Avoir, 
En Argent pour Solde, 


4 


10 





Janvier 


26 


Avoir, 
En Argent pour Solde, 


17 


4 


H 


Janvier 


4 


Ecuyer, Avoir, 
Par Billet pour Solde, 


7 


12 


2 


Janvier 


16 


Avoir^ 
En partie d'Argent, 


8 


19 


8 
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